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LES ÉVÉNEMENTS 
On introduit dans les méthodes de 

gouvernement l'esprit fasciste sous 
sa forme policière et despotique. 

Nous sommes sur la voie du fascis-
me et, comme il était facile de le pré-
voir, ce sont les gens du Front popu-
laire qui nous y mènent. Dans sa 
forme la plus odieuse, qui est poli-
cière et despotique, le fascisme c'est 
eux, ! 

Des prérogatives parlementaires, 
qui sont le premier obstacle à toute 
dictature, on sait ce qu'ils ont fait. 
Le Parlement n'est plus qu'une 
triste rigolade et, quand il feint de 
discuter ce qu'on feint de lui soumet-
tre, il se prête à une dérisoire para-
de qui ne trompe ni n'intéresse per-
sonne ! 

Une petite minorité d'agitateurs 
mène le pays en menant le gouverne-
ment jusqu'à ce qu'elle le renverse. 
Terrorisés par leurs maîtres, nos 
pauvres puissants d'un jour s'effor-
cent de se rattraper en faisant peur 
aux autres. Ils ne veulent plus admet-
tre ni critiques, ni opposition. 

En fait, ils ont rétabli cette chose 
par quoi commencent toutes les dic-
tatures et qui est exactement la né-
gation radicale du principe démocra-
tique : le délit d'opinion ! Déjà, Mus-
solini perce sous Léon Blum ! 

Déjà, certaines catégories de ci-
toyens n'ont plus le droit de penser 
autrement que le Gouvernement. On 
est coupable et on est puni parce 
qu'on a une opinion autre que la 
sienne ! 

Ceux qui sont convaincus de ne 
pas être les dévots de l'orthodoxie mi-
nistérielle, s'ils sont journalistes on 
les met en prison, s'ils sont simples 
citoyens on perquisitionne chez eux 
et on leur interdit de se réunir ou de 
s'associer, s'ils sont fonctionnaires on 
les révoque ! 

Nous sommes vraiment au début 
d'une ère nouvelle : on travaille à 
l'asservissement de l'humanité. 

** 
Ces jours derniers, l'organe officiel 

du gouvernement, le Populaire, met-
tait en vedette cette déclaration 
inouïe qu'il est inadmissible qu'un 
délégué du gouvernement ait une at-
titude hostile à la politique du gou-
vernement ! 

Elle est énorme, elle est cynique 
cette affirmation sous la plume de 
ceux qui travaillent depuis des an-
nées à organiser la révolte contre 
l'Etat des agents de l'Etat ! De ceux 
qui réclamaient pour les fonctionnai-
res le droit de grève ! De ceux qui 
glorifiaient ces Congrès où l'on prê-
chait le sabotage de la Défense natio-
nale !... 

Maintenant, qu'ils sont au pouvoir 
ils leur dénient le droit de penser que 
le Front populaire gère mal les affai-
res de la France ! Entendez-vous, ô 
fonctionnaires, qui êtes tous « délé-
gués du gouvernement », voilà ce 
qu'ils font de la liberté d'opinion 
qu'ils feignaient de réclamer pour 
vous ! Vous ne serez plus jugés 
d'après vos capacités professionnelles 
et votre mérite personnel, mais 
suivant votre degré de servitude à la 
politique gouvernementale ! 

Et chaque jour, après chaque ré-
vocation, les valets de plume gouver-
nementaux, comme une meute achar-
née à la curée, s'écrie : à qui le tour, 
maintenant ? Et se déclarent prêts à 
désigner ceux qu'il faut frapper. Ce 
sont des moeurs qu'on ne connaissait 
pas encore en France ! Ce sont des 
habitudes qui commencent. Cet ap-
prentissage de la dénonciation et du 
mouchardage est un des plus tristes 
cadeaux que nous devrons au Front 
populaire. 

A 
Pour installer la tranquille prati-

que de son despostisme encore 
un peu hésitant, le gouvernement 
veut d'abord s'assurer le monopole 
des informations. Il entend qu'on ne 
raconte plus au pays qu'une vérité 
surveillée. Il veut que les gens de 
France ne sachent plus exactement 
ce qui se passe, mais ce que le gou-
vernement trouve bon de leur faire 
savoir. Avec ce système, il y aura la 
simple vérité, la vérité vraie, que le 
public ne doit pas connaître. Et il y 
aura la vérité officielle, la vérité men-
songère et trompeuse, assez bonne 
pour le troupeau que les mauvais 
bergers du Front populaire prétendent 
ponduire où il leur plaît, comme il 

un ère 
Herriot 

C'est une histoire fort poétique et as-
sez touchante que celle du vieux presby-
tère de Saint-Ponange. 

Dans cette maison paysanne au toit 
bas. moitié chaumière, moitié métairie, 
habitait un vieux curé, chez lequel fut 
élevé l'écolier qui devait devenir 
Edouard Herriot. C'est pour commémo-
rer ces souvenirs que la commune de 
Saint-Ponange offre le vieux presbytère 
à Edouard Herriot qui, en retour, offre 
40.000 francs au village de l'Aube pour 
que l'on construise un nouveau presby-
tère. 

Le président radical a évoqué de char-
mants souvenirs à cette occasion ; les 
premières lectures : 

« Quelle aubaine pour une famille 
pauvre de pouvoir pendant de longs 
mois confier deux de ses enfants à une 
bonne grand'mère et à un vieil oncle 
curé! A la première je dois ceux de mes 
défauts auxquels je tiens le plus : elle 
m'encourageait à la gourmandise avec 
une insistance toujours couronnée de 
succès et elle me passait en cachette un 
petit « Robinson Crusoé » de la Biblio-
thèque nationale qui m'a donné mes 
premières émotions de lecture et m'ac-
créditait chez les marchands de 
jouets. » 

La tombe maudite du conventionnel: 
« Derrière le chevet se cache un en-

droit interdit, occupé par une tombe 
maudite ; pour y pénétrer, il faut bri-
ser les branches retombantes des ar-
bres, écarter les ronces, se piquer à 
leurs aiguilles, Là, en dehors de la terre 
bénite, repose un personnage mystérieux, 
un conventionnel, un ami de Danton. 
Les vieux du village l'avaient connu, 
ils l'avaient vu célébrer en pleins 
champs le culte du soleil, ils associaient 
son souvenir à celui du terrible avocat 
d'Arcy. Près de ce tertre abandonné, 
j'ai eu ma première notion, bien confu-
se encore, de la Révolution française. 
« — Veux-tu bien renter en classe 1 me 
criait notre instituteur. » 

Le petit Herriot apprenait l'histoire 
sainte, servait la messe, acquérait une 
solide horreur de saint Thomas d'Aquin: 

« Les œuvres de saint Thomas 
d'Aquin, reliées en veau, emplissaient la 
pièce d'une insupportable odeur de 
moisi. Cette odeur s'exagérait encore 
lorsqu'il me fallait attaquer la collection 
redoutable. Que le grand saint Thomas 
d'Aquin, savant docteur, me pardonne 
depuis cette époque lointaine je n'ai ja-
mais entendu son nom sans que montât 
à nies narines ce relent de veau 
mouillé. » 

Et l'évèque lui tapotait la joue en le 
félicitant de sa future vocation ecclé-
ciastique. 

amiiiiiimimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiimiimfiiiiimi 
EN SUISSE 

Samedi et dimanche ont eu lieu à 
Genève les élections au Grand Conseil 
(corps législatif), qui est composé de cent 
membres. 

Selon les résultats connus à 17 heu-
res, les socialistes obtiendraient 40 siè-
ges au lieu de 45 il y a trois ans; les 
radicaux 23 au lieu de 19 ; les natio-
naux démocrates 15, au lieu de 14 ; les 
indépendants et chrétiens sociaux (ca-
tholiques), 13 au lieu de 12 ; l'Union na-
tionale (extrême droite) 10, au lieu de 9. 

Actuellement, le grand conseil com-
prend une majorité nationale et le 
conseil d'Etat une majorité soeialiste. 
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leur plaît ! Ainsi, chaque matin, le 
gouvernement transmettra comme 
une consigne ce qu'il faut penser, ce 
qu'il faut croire !... S'il y a des héré-
tiques, ils sauront ce qu'il peut leur 
en coûter... 

Diriger l'esprit public en l'éclai-
rant par la libre discussion, c'est la 
doctrine démocratique, opposée à la 
pratique fasciste du Front populaire 
qui est de dominer en jugulant la 
pensée. 

Et voilà pourquoi, après avoir con-
fisqué la radioditrusion, après avoir pa-
ralysé la liberté parlementaire, muti-
lé les libertés de réunion et d'asso-
ciation, après avoir frappé la liberté 
d'opinion, il menace maintenant cel-
le qui est la sauvegarde de toutes les 
autres : la liberté ae la presse. 

Que le public en soit bien persuadé, 
ce n'est pas de nous qu'il s'agit ici, 
c'est de lui. Ce n'est pas simplement 
d'un intérêt professionnel, mais de 
l'intérêt général. Comme le gouver-
nement de Charles X en 1830 et com-
me le gouvernement de Mac-Mahon 
en 1877, le ministère de Léon Blum 
s'en prend à la presse. 

Il a tort ! Ces deux prédécesseurs 
du Front populaire en sont morts. 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

Informations 
Au Sénat 

A la suite de ses déclarations devant 
la Commission de l'Air du Sénat, M. 
Pierre Cot a communiqué la note sui-
vante : 

« A la demande de la Commission de 
l'Air du Sénat, M. Pierre Cot, ministre 
de l'Air, a fourni la liste de tous les 
avions militaires qui ont été cédés de-
puis six mois par l'industrie française 
à des gouvernements étrangers. Toutes 
Ces fournitures ont été faites régulière-
ment avec l'autorisation du ministre dés 
Affaires étrangères. 

D'autre part, aucun marché n'a été 
passé avec le gouvernement espagnol 
depuis la date à laquelle le gouverne-
ment français a adhéré à la déclaration 
de non intervention. 

A la Chambre 
Le deuxième bureau de la Chambre a 

conclu à la validation de M. Jean 
Chiappe, proclamé élu à l'élection par-
tielle du XVIe arrondissement de Paris, 
en remplacement de M. de Lasteyrie, dé-
cédé. 

Le quatrième bureau a également ré-
solu de demander la validation de M. 
Philippe Henriot, proclamé élu dans la 
quatrième circonscription de Bordeaux, 
après avoir été invalidé. 

Enfin, le sixième bureau a décidé de 
proposer la validation des opérations 
électorales de la circonscription de Vi-
re où M. Radulph a été proclamé élu, en 
remplacement de M. Cautru, devenu sé-
nateur. 

Le cinquième bureau a décidé de pro-
poser la validation de M. Tixier-Vignan-
cour qui avait été invalidé et qui a été 
réélu à Orthez. 

Election sénatoriale 
Une élection sénatoriale a eu lieu 

dans le département du Pas-de-Calais 
pour pourvoir au remplacement de M. 
Salmon, décédé. 

Voici le résultat du scrutin : 
Ont obtenu : M. Elbv, candidat 

d'Union nationale, 1.125 voix, élu. 
M. Henri Cadot, député socialiste 

S.F.I.O., 989. 
Lors du renouvellement triennal du 

20 octobre 1935, M. Alfred Salmon, sé-
nateur sortant de la liste d'Union répu-
blicaine, avait été élu au premier tour 
par 1.142 voix. 

Un prêt anglais 
La présidence du Conseil communi-

que : 
Ccfmme il était prévu au contrat pas-

sé en février dernier le gouvernement 
français remboursera à échéance le cré-
dit de quarante millions de livres ster-
ling, consenti au Trésor public. 

Des mesures efficaces ont été prises 
pour que ce remboursement n'affecte en 
rien le marché des changes. 

La grève charbonnière 
L'espoir qu'on avait de voir s'ouvrir 

des pourparlers entre le groupement pa-
tronal charbonnier et les représentants 
des grévistes s'est évanoui car les chan-
tiers sont toujours occupés par des pi-
quets de grève. 

Les travaux de déchargement et de 
transport ont repris dans tout le sec-
teur, avec une nouvelle activité, des ar-
rivages de charbon ayant été assurés 
par les mines et le chemin de fer du 
Nord. 

En Espagne 
La prise de Madrid 

Les troupes assaillantes sont entrées 
dans Madrid samedi soir, elles se sont 
emparées du pont de Segovie (qui des-
sert la route de Talavera) et du pont de 
Princesa (qui dessert la route d'Aran-
juez). 

Le Gouvernement a quitté Madrid 
Les membres du gouvernement sont 

arrivés à Valence, les uns après les au-
tres venant de Madrid. Les services du 
gouvernement ont été installés dans l'an-
cien palais du marquis de Benicarlo. 

Les ministres se sont réunis en 
conseil. 

L'état-major abandonne Madrid 
L'état-major général des armées de la 

République s'est installé à Tarancon, 
dans la province de Cuenca, à 80 kilo-
mètres de Madrid. Lés comités direc-
teurs des partis politiques et des organi-
sations syndicales se sont également 
transportés à Tarancon pour être auprès 
des autorités militaires. 

Triste bilan 
Dans les milieux autorisés anglais, on 

estime que la guerre civile coûte jusqu'à 
ce jour à l'Espagne 200.000 vies humai-
nes et 20 milliards de pesetas, soit près 
de 35 milliards de francs. 

Ces chiffres sont basés sur des ren-
seignements parvenus directement d'Es-
pagne aux cercles diplomatiques et mi-
litaires anglais et par les rapports des 
missions sanitaires. 

On précise que 150.000 personnes 
auraient été exécutées ou seraient mor-
tes en prison, et que 50.000 hommes en-
viron auraient péri au cours des com-
bats, 
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En Autriche 
De source généralement bien infor-

mée, on déclare qu'au cours d'une con-
férence qu'il a eue avec le corps des 
officiers de la garnison d'Innsbruck, le 
chancelier aurait déclaré que le gouver-
nement aurait l'intention de préparer 
l'introduction du service de travail 
obligatoire auquel seraient astreints tous 
les jeunes gens aptes au service fédéral 
obligatoire. 

La durée de ce service de travail se-
rait de six mois, après quoi les jeunes 
gens reconnus aptes à porter les armes 
passeraient automatiquement dans l'ar-
mée fédérale. 

Le service militaire serait élevé à 18 
mois. 

EN PEU DE MOTS... 
— L'autobus faisant le service entre 

Limoges et Angoulême a tamponné une 
auto de laitier. M. Durousseau, laitier, a 
été tué, son fils, très grièvement blessé. 

— Un éboulement s'est produit dans 
l une fosse des mines d'Ostricourt. A 280 
| mètres de profondeur travaillaient 10 
i ouvriers. 7 ont pu se dégager, 3 ont 

péri. 
( — Le Congrès de l'Alliance Démocra-
! tique s'est terminé dimanche. 11 con-

damne toute politique de division et 
. proclame sa fidélité aux principes dé-
: mocratiques, seuls capables de réaliser 

le progrès social sans attenter à la li-
berté. 

•— A l'occasion de l'ouverture de 
j l'Exposition des moyens de transport, 

la Société des transports a remis, di-
manche, en service, l'ancien omnibus 
à 3 chevaux de la ligne Madeleine-Bas-
tille. 

— M. Armand Aulineau, étudiant en 
! droit, à Nantes, pilotait un planeur à 
j l'aérodrome de Château - de - Bougon, 

lorsqu'une forte rafale plaqua le pla-
neur sur le sol. Aulineau est mort à l'hô-
pital. 

j fNOS ÉCHOS1 
Histoires bordelaises. 

Chez l'opticien : 
— Vous me garantissez ces lunettes 

d'approche ? 
— Si je vous les garantis ! 1 ! 
— Est-ce qu'elles rapprochent bien ? 
—- Elles rapprochent tellement que, si 

vous regardez avec elles quelqu'un qui 
; soit à moins de deux kilomètres, vous le 

voyez de dos ! 

s Sur l'autobus qui traverse la Garon-
ne, Marius montre le fleuve au receveur 
et, dédaigneux : 

— Comment appelez-vous cette petite 
rivière ? 

Le Bordelais — un pur de Caudéran 
; — jette_un coup d'œil surpris et se 
> penchant hors de l'autobus : 

— Çà, une rivière !... Pôvre, c'est le 
radiateur qui a une fuite ! 
Rosserie. 

Un des sketches au cours desquels ap-
paraît Tino.Rossi dans la revue du Ca-
sino de Paris représente des légionnai-
res assiégés dans un poste isolé en plein 
désert, par des pillards maures. On de-
mandait à Paul Achard si le sketch était 
bon. Notre spirituel confrère se conten-

î ta d'en résumer l'action terminant : 
ï — Et Tina, deux balles dans le ventre, 
l meurt en chantant une dernière chan-
; son. 
; Alors, son interlocuteur : 
! — S'il meurt vraiment, le sketch est 

bon. 
j Le jazz sauveur. 

! Le Dp Japonais Yoshimasa Yagi, 
( chargé d'étudier les mœurs et habitu-
I des d'un insecte parasite du ver à soie, 

dénommé kyochu, a fait une découver-
te sensationnelle. D'après l'expert japo-
nais, le moyen de se débarrasser du 
kyochu est de faire entendre de la musi-
que de jazz aux vers à soie. Le parasi-
te, frappé de terreur, disparaît à l'in-

[ térieur du corps du ver à soie, où il 
f meurt asphyxié en moins d'une demi-
I heure. 
j La peur du jazz n'est pas le privilège 

du seul kyochu. 
Logique des gosses. 

Maman gronde Poucette qui gaspille 
son pain. 

— C'est très mal de ne pas manger 
son pain, mademoiselle ! Plus tard, si 
tu n'en as pas, ce sera bien fait pour 
toi 1 

Poucette ouvre de grands yeux médi-
tatifs : 

— Mais m'man, si je le mange au lieu 
de le jeter, je ne l'aurais pas non plus 
pour plus tard 1 
Agence matrimoniale. 

— J'ai votre affaire : grosse dot, es-
pérances et superbe château histori-
que ? 

— Vous avez la photo ? 
— De la demoiselle ? 
v- Non, du château I 

LE LISEUR, 

L'ACTUALITÉ POLITIQUE 

Voulez-vous que l'armée 
française soit commandée 

par un général russe? 
Pauvre Espagne républicaine ! 

Elle s'est vidée de son contenu démo-

cratique peu à peu, en un peu plus 

de trois mois, sous la poussée des 

communistes et des anarcho-syndica-

listes. Qu'est-ce qu'on trouve mainte-

nant à Madrid et à Barcelone sous le 

nom de MM. Largo Caballero, so-

cialiste de gauche, Indalecio Prieto, 

socialiste de droite, Azana et Com-

panys, simples républicains de gau-

che ? Oui, qu'est-ce qu'on trouve ? 

Les Soviets et l'anarchie. 

Les voilà les maîtres de l'Espagne 
gouvernementale. 

On leur pardonnerait de n'être pas 

beaux s'ils étaient victorieux, je veux 

dire s'ils s'imposaient à leurs adver-

saires par l'intelligence politique, le 

sens de l'organisation, la qualité des 

méthodes. Mais ils perdent morceau 

par morceau, une Espagne qu'ils 

avaient en main et, pour tout dire, 

ils n'ont jamais su créer — ce qui les 

condamne devant la postérité — les 
conditions de la victoire. 

Toutefois l'Espagne républicaine 

était jusqu'à ces derniers temps, et 

même sous le drapeau rouge, demeu-

rée espagnole. Depuis deux ou trois 

jours, elle a perdu tout contact avec 

le sol national. C'est l'ambassadeur 

soviétique, M. Rosenberg, qui gou-

verne, c'est le général Gorev, son at-

taché militaire, qui commande. 

J'entends que Moscou tire la con-

clusion naturelle de ce fait que la 

grande majorité des tanks et des 

avions de l'année gouvernementale 

sont aujourd'hui russes. 

Fournissant tout (y compris le pé-

trole, et les volontaires, et les techni-

ciens), Moscou entend fournir aussi 

les chefs politiques et militaires. Et 

j'entends aussi que les communistes 

et les anarcho-syhdicalistes espagnols 

trouvent cela tout naturel, comme, 

le cas échéant, le trouveraient natu-

rel chez nous les communistes fran-
çais. 

En tout cas, nous avons le droit 

de nous retourner vers les Français, 

vers les anciens combattants surtout, 
et de leur dire : 

— Eh bien, camarades, qu'est-ce 

que vous en pensez ? Imaginez un 

peu cela en France. Imaginez la 

France intervenant en Espagne, la 

guerre générale déclenchée du coup, 

l'Allemagne essayant de nous en-

vahir, la ligne Maginot forcée, les 

communistes tentant à Paris un coup 

d'Etat et le réussissant, et dans le 

désespoir où bientôt ne manquerait 

pas de les jeter (et de nous jeter) 

leur incapacité démagogique, se pré-

cipitant dans les bras des Soviets, 

sollicitant de l'ambassadeur des So-

viets à Paris des directives officielles 

et publiques, et notamment l'attaché 

militaire- de l'U.R.S.S., généralissi-

me des armées françaises. 

Voilà pourtant ce que subit l'Espa-
gne. 

L'ambassadeur russe à Madrid a 

d'ailleurs fait plus que de donner 

des directives au gouvernement de 

M. Largo Caballero. Il a prétendu 

donner des conseils au gouverne-

ment français. Il a proclamé, le 30 

octobre, devant les membres du gou-

vernement, à Madrid : 

« Il s'agit de faire en sorte que les 

démocraties qui luttent pour la paix 

se concertent et s'unissent, dès que 

l'une d'elles se voit menacée par l'in-

tervention d'un de ces pays qui, 

dans cette Europe avide de paix, 

cherchent à résoudre leurs difficul-

tés intérieures par les aventures ex-

térieures et par l'exaltation natio-

nale. » 

Non, monsieur l'ambassadeur, non, 

mille fois non, nous ne voulons pas 

que notre politique extérieure soit 

basée sur l'idéologie. Amis de cer-

taines démocraties, nous pouvons 

compter des démocraties parmi nos 

adversaires, comme des régimes au-

toritaires parmi nos amis. Notre po-

litique est et restera réaliste, qu'on 

se le dise à Moscou. 

D'ailleurs, craignant sans doute de 

ne s'être pas suffisamment fait com-

prendre, M. Rosenberg a précisé tout 
aussitôt : 

« Les travailleurs soviétiques se 

rendent compte que délivrer l'Espa-

gne de l'oppression nationaliste n'est 

pas une affaire intérieure des Espa-

gnols, mais une cause commune à 
toute l'humanité avancée et qui veut 
progresser. » 

Ah ! vraiment ? Et comment donc, 

monsieur l'ambassadeur, peut-on dé-

livrer l'Espagne de ce que vous dites 

si le ravitaillement de Madrid ne 

suffit pas ? 

Par la guerre ? : I " 
— Mais cette guerre, monsieur 

l'ambassadeur, qui donc la fera ? 

La Russie des Soviets ? Mais la 

Russie est bien loin et le général 

Gorev est tout de même peu de cho-

se. Il apporte dans l'aventure tout 

juste , de quoi faire un vaincu de 

qualité... 

Alors ? 

Alors, cette guerre, c'est la France 

qui la fera, n'est-ce pas? La France 

voisine de l'Espagne ? 

(Votre premier texte, au surplus, 

l'indique très clairement), 

Eh bien, non, monsieur: l'embas-

sadeur, nous ne marcherons pas. Vo-

tre collègue de Paris ne nous gou-

vernera pas. Le collègue du général 

Gorev ne nous commandera pas. Les 

Français ne veulent ni du drapeau 

russe, ni d'un chef politique russe, 

ni d'un général russe. 

Nous savons maintenant, par 

l'exemple espagnol, ce qui nous at-

tend si les domestiques de Staline 

et de Dimitrov l'emportent. Il nous 

faudra mourir et, par-dessus le mar-

ché, mourir déshonrés. 

Autant mourir avec honneur [De 

« la République »]. 

Pierre DOMINIQUE, 
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Chez les Planteurs 
Le bureau de la Fédération et celui 

de la Sous-Fédération des Syndicats 
des Planteurs de tabac adressent à 
leurs adhérents la lettre suivante : 

« Monsieur le Président 
; et cher Camarade, 

« En exécution de la décision pri-
se par le Bureau de la Confédération 
Générale des Planteurs de tabac de 
France, qui a tenu séance à Bordeaux 
les 5 et 23 octobre 1936, nous vous 
avisons qu'une manifestation, tout à 
la fois énergique et sage, aura lieu 
à Cahors le dimanche 22 novembre, à 
15 heures précises, au Théâtre muni-
cipal. 

« Veuillez donc, Monsieur le Pré-
sident, en aviser par billet individuel 
tous vos syndiqués et insistez au-
près d'eux, de concert avec vos collè-
gues du bureau communal, sur l'im-
portance capitale de leur présence à 
Câhors le 22 courant. Signalez à leur 
attention que ce grand rassemble-
)ment, qui coïncidera avec des mani-
festations corporatives identiques, 
organisées à la rnême date dans tous 
les départements planteurs de tabac 
de France, précédant de quelques 
jours seulement la réunion de la 
Commission paritaire, peut et doit 
avoir une heureuse influence sur la 
fixation du prix moyen et des primes. 

« Nul ne saurait contester qu'une 
révalorisation du tabac s'impose pour 
des raisons multiples qui seront dé-
veloppées par les divers orateurs le 
22 novembre. 

« Messieurs les Parlementaires du 
Lot sont tous invités à assister à cet-
te réunion au cours de laquelle pren-
dront successivement la parole : Un 
délégué du Bureau de Confédération 
Générale des Planteurs de France; Un 
délégué du Bureau de Fédération du 
Lot-Aveyron ; Un délégué du Bureau 
de la Sous-Fédération. 

« A la sortie du théâtre, vers 16 
heures, un cortège se formera pour 
accompagner à la Préfecture les Par-
lementaires et la délégation chargée 
de remettre à M. le Préfet l'ordre du 
jour adopté par les planteurs. 

« Des hauts-parleurs seront ins-
tallés à l'extérieur du théâtre pour 
permettre aux manifestants qui n'au-
ront pu trouver place dans l'encein-
te d'entendre distinctement tous les 
discours. 

« Comptant sur votre dévouement 
habituel pour la bonne exécution des 
instructions que nous vous trans-
mettons et vous en remerciant à 
l'avance, veuillez croire, M. le Pré-
sident et Cher Camarade, à nos sen-
timents bien dévoués. 

« Le Bureau de la Fédération : Cou-
DERC, JOUFFREAU, MARCENAC, AYRAL, 

TOULZA, COSSE, MIQUEL. 

« Le Bureau de la Sous-Fédéra-
tion : DR CAMRORNAC, MONTET, BES-

SERVE, FREYSSENGE, DANTONY. 

« P.S. — Le dimanche 22 novem-
bre 1936, de 13 h. 30 à 15 h., le Se-
crétaire de la Fédération recevra, au 
Café de la Promenade, les planteurs 
de tabac qui auraient des renseigne-
ments à demander. » 

—— >»<— ■ ■ ■- ■ 

CHEZ LES PLANTEURS DE TABACS 

Voici les résultats définitifs de 
l'élection des délégués des planteurs 
de tabac à la Commission paritaire de 
fixation des prix des tabacs. — Sont 
élus : 

Délégué titulaire : M. Ernest Del-
bos (d'Aiguillon), a obtenu : Lot-et-
Garonne : 7.070 voix ; Lot : 4.607 ; 
Aveyron : 99 ; Total : 11.776 voix. 

Délégués suppléants : M. Couderc 
Emile (de St-Géry) : Lot-et-Garonne : 
7.051 voix ; Lot: 4.603 ; Aveyron : 
89 ; Total : 11.753 voix. 

Docteur Cambornac (de Salviac) : 
Lot-et-Garonne : 6.983 ; Lot : 4.614 ; 
Aveyron : 99 ; Total : 11.696 voix. 

*~~ —>*< * 

Compatriotes 

VOTES DE NOS SENATEURS 
Séance du 6 novembre. Interpella-

tion sur les incidents de Soissons 
dans l'affaire Formysin. Scrutin sur 
l'ordre du jour pur et simple accepté 
par le gouvernement. 

Ont voté pour : MM. Fontanille, 
Garrigou et Loubet. 

L'ordre du jour a été adopté par 
156 voix contre 120. 

L'ACTIVITÉ PARLEMENTAIRE 
A la réunion du 6 novembre, M. 

René Besse a exposé à la Commission 
de Législation de la Chambre la né-
cessité évidente qui s'attache à ce 
que soient comprises dans l'amnistie 
en préparation les infractions com-
mises par les cultivateurs et petits 
meuniers aux textes réglementant la 
production et le marché du blé. 

La Commission a donné son accord 
et chargé le député de Cahors de 
préparer un texte à insérer dans le 
projet de loi. 

ELECTION AU CONSEIL 
D'ARRONDISSEMENT 

Une élection au Conseil d'arron-
dissement de Latronquière doit avoir 
lieu le dimanche 15 novembre, à 
l'effet de remplacer M. Tauran, dé-
cédé. 

Vendredi, une réunion a lieu à La-
tronquière, sous la présidence de M. 
Roussilhe, Conseiller général. A cette 
réunion, assistaient les maires et les 
adjoints des communes du canton. Il 
s'agissait de désigner le candidat. A 
une très grande majorité, M. Casta-
nié, propriétaire, maire de Gorses, a 
été désigné. 

Toutefois, nous croyons savoir que 
M. Estival, maire de Montet-et-
Bouxal (S.F.I.O.), a, également, posé 
sa candidature. 

LOTERIE NATIONALE 
Le gagnant du lot de 3 millions de la 

Loterie nationale est une buraliste de 
Trignac (Loire-Inférieure), Mme veuve 
Coste. Elle avait acheté son billet à Pa-
ris. 

Un ménage d'ouvriers de la banlieue 
de Toulouse a gagné un lot de 100.000 
francs, 

Election municipale 
Les électeurs de la commune de 

St-Germain-du-Bel-Air sont convoqués 
pour le dimanche 22 novembre, à 
l'effet de procéder à l'élection du 
Conseil municipal qui a été dissous, 
par arrêté préfectoral, le 21 octobre. 

Ponts et Chaussées 
Par arrêté du 6 novembre 1936, 

M. 
de 

Lamoureux, ingénieur ordinaire 

Figeac 

Fête de F Armistice 
Fédération des Combattants 

du Front 

SECTION DE CAHORS 

Il est rappelé aux membres de la 
Section que le rassemblement pour 
le cortège du 11 novembre aura lieu 
au siège, 24, rue Clemenceau, à 
9 h. 30. Ne pas oublier l'insigne. 

A midi, repas fraternel au Robin-
son. A 3 h. 1/2, soirée familiale pour 
les familles des Anciens Combat-
tants. 

— —>%< — 

UNION FEDERALE des COMBATTANTS 
Cérémonie du l\ novembre 

Les adhérents de l'Union Fédérale 
sont invités à participer au cortège 
organisé par la Municipalité de 
Cahors. Conformément à la décision 
prise par le Gouvernement et la com-
mission d'organisation les Anciens 
Combattants et victimes de la guer-
re se grouperont autour du drapeau 
national. Tous les manifestants sans 
distinction d'association devront por-
ter l'insigne national. 

Rendez-vous des membres de 
l'Union Fédérale à 9 heures 30 pré-
cises au siège social, 51, boulevard 
Gambetta. — Le Bureau de VU.F. des 
Combattants et Victimes de la 
Guerre. 

Exemple à suivre! 
Les travaux de réparation, d'amé-

nagement des trottoirs de la rue 
Wilson, continuent. Malheureuse-
ment, ils sont quelque peu retardés 
par le mauvais temps. 

Mais, d'ores et déjà, il est certain 
que la rue sera mise dans un état de 
propreté, de sécurité parfait. 

Aussi bien ,c'est avec un vif plaisir 
que l'on voit que les propriétaires 
des maisons particulières ont tenu, 
également, à faire réparer leurs trot-
toirs. 

On ne peut que les féliciter. Mais 
il serait à souhaiter que, dans la plu-
part des quartiers, des travaux 
d'aménagement et surtout de propre-
té, d'assainissement soient exécutés. 
L'hygiène y gagnerait et le chômage 
serait fortement diminué. 

L'exemple est donné par les tra-
vaux exécutés dans la rue Wilson ; il 
sera, certainement, suivi !... C'est 
dans tous les cas, le voeu que les usa-
gers formulent de tout cœur ! 

L.B. 

->*<-

->*<-

Notre 
Maurice 
médecin 

excellent compatriote, M. 
Bories (de Lamagdeleine), 
des troupes coloniales, ac-

tuellement à Port-Gentil (Gabon), est 
promu au grade de capitaine. 

Nos félicitations. 

Nous apprenons que M. Jean Mas-
sip, ancien élève du Lycée Gambet-
ta, Contrôleur des Contributions In-
directes à Paris, a été reçu à l'exa-
men de licence en droit, 2° année, 
avec la mention assez bien. Félicita-
tions. 

Enseignement primaire 
Mlle Louise Magot, de Larroque-

des-Arcs, institutrice intérimaire dans 
le Lot, est nommée institutrice sta-
giaire à Néronde (Cher). 

Gendarmerie 
M. Léon-Fernand Venriès, du Lot, 

ancien militaire est désigné comme 
élève garde à pied dans la garde ré-
publicaine mobile et affecté à la 7e lé-
gion, 5* compagnie, à Verdum. 

M. Bouveral, du 16e tirailleurs sé-
négalais est affecté au peloton mobile 
n° 22 à St-Lô. ( , 

P..O.-MIDI 
M. Robert Arteil, homme d'équipe 

à Figeac, est nommé facteur-mixte et 
maintenu à Figeac. 

M. Costes Jean, de St-Denis-Martel, 
est nommé à Figeac. M. Abel Gintrac 
est nommé conducteur à Capdenac. 

classe des Ponts et Chaussées à 
a été mis sur sa demande, à 

partir du 1er novembre 1936, à la dis-
position du ministre des Affaires 
étrangères, pour être affecté à un 
emploi de son grade au service des 
travaux publics du Maroc et placé 
dans la situation de service détaché 
prévue par l'article 33 de la loi du 30 
décembre 1913. 

PAS DE COUR D'ASSISES 
La session de la Cour d'assises 

(4e trimestre) doit s'ouvrir à Cahors, 
le 21 décembre 1936, sous la prési-
dence de M. Méric, conseiller à la 
Cour d'appel d'Agen. Mais aucune 
affaire n'est inscrite au rôle. Ce sera 
une session... blanche ! 

C'est la quatrième fois de suite. 
Un an sans cour d'assises, il y a peu 
de départements où l'on puisse en 
dire autant ! 

Fugue ? 
Ces jours derniers une jeune fille 

de 17 ans, disparue de chez elle, errait 
dans les bois de Dégagnac. La gen-
darmerie de Salviac prévenue se mit 
à sa recherche et ne tarda pas à la 
retrouver. Sa famille habitant (Da-
glan (Dordogne), prévenue, est arri-
vée et l'a ramenée. 

Les truffes 
A la foire de Gourdon, peu d'ap-

ports de truffes. Elles ont été vendues 
de 20 à 22 fr. le demi-kilo. 

Une carotte phénomène 
M. Alagnoux, propriétaire à Sal-

viac, a récolté dans son jardin, une 
carotte qui est la reproduction exacte 
d'une main. Tous les doigts sont 
complètement représentés. 

Une auto capote 
Samedi soir, vers 18 heures, une 

auto conduite par M. Margerie, bura-
liste à Lahastide-Murat, a dérapé et 
a capoté, près de Lamothe-Cassel. M. 
Margerie, a été assez fortement con-
tusionné, M. Andissac, chauffeur 
de l'autobus Labastide-Murat-Cahors, 
qui passa peu après l'accident, a ra-
mené M. Margerie à Labastide-Mu-
rat. 
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MARDI, MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée à 20 h. 45) 

MERCREDI et DIMANCHE 
(matinée à 14 heures 45) 

Un film de grande classe 

LUCRECE BORGIA 
Une œuvre grandiose, 

et magnifiquement réalisée 
AVEC 

Gabriel GABRIO, Edwige FEUILLÈRE 
et Maurice ESCANDE 

(de la Comédie Française) 
EN COMPLEMENT 

Une spirituelle comédie 

Le Roi de la Couture 
AVEC 

André BERLEY et Jeanne HELBLING 

Excuses de M. René Besse 
M. René Besse, devant partir ces 

jours-ci pour un court voyage à 
l'étranger, s'excuse auprès de ses ca-
marades anciens combattants de ne 
pouvoir assister à Cahors à la céré-
monie de commémoration de l'Armis-
tice. 

Il s'excuse également de ne pou-
voir, pour la même raison, assister, le 
15 novembre, à l'inauguration du mo-
nument aux morts de la commune de 
Vers. 

 ->m< -
Un appel de l'Union Fédérale 
à la génération combattante 

Dix-huit longues années nous sé-
parent du jour que nous commémo-
rons en ce moment. Il est bon qu'en 
cette circonstance ceux qui ont été 
mêlés à la tourmente se recueillent, 
accomplissent un retour sur eux-mê-
mes et refassent en sens inverse le 
chemin parcouru depuis lors. 

11 novembre 1918 !... Au-dessus 
des champs de bataille parmi la fou-
le anonyme des combattants et dans 
une Europe angoisséé l'heure de l'ar-
mistice vint mettre fin à l'horrible 
cauchemar de toute une génération 
et elle lui permit d'entrevoir l'aube 
rayonnante d'une paix durable et fé-
conde. 

Ce fut le vœu le plus cher de tous 
les combattants, de ceux qui connu-
rent le martyre effroyable de quatre 
longues années, de guerre de ceux 
dont nous célébrons aujourd'hui la 
mémoire et aussi le vœu de tous, 
chers camarades qui, au sein de vos 
associations, avez lutté de toutes vos 
forces et de toute votre volonté pour 
l'avènement d'une humanité meil-
leure. 

Au-dessus de vos intérêts maté-
riels si légitimes, bien que parfois 
très contestés par ceux qui ne connu-
rent pas vos souffrances physiques et 
morales, vous avez, par un sentiment 
qui vous honore placé au premier 
rang de vos préoccupations le problè-
me angoissant de la paix. 

N'est-il pas navrant de constater 
combien nos efforts ont été stériles 
devant les menaces qui, de tous cô-
tés risquent à nouveau d'allumer 
l'incendie et de plonger des peuples 
entiers dans la misère et dans le 
deuil ? 

Et n'est-ce pas une raison de plus 
pour nous grouper plus étroitement 
dans nos associations pour faire con-
naître autour de nous aux jeunes qui 
viennent ce que la guerre engendre 
de deuils, de ruines et d'horreur ? 
C'est en la jeunesse que nous, com-
battants, mettons tout notre espoir ; 
c'est elle que nous devons éduquer 
car c'est elle seule qui, dans l'avenir, 
pourra poursuivre notre œuvre, la 
compléter et la faire triompher. 

En ce jour anniversaire dé l'Ar-
mistice, ramenons toutes nos pen-
sées vers nos morts de la guerre. 
Nous les avons connus dans la boue 
de tranchées, parmi les rafales des 
balles et des obus, au milieu des nap-
pes de gaz toxiques, parmi tous ces 
éléments de mort qui un jour hélas ! 
devaient les emporter. Nous avons 
connu leurs pensées, leurs aspira-
tions et nous seuls, combattants, 
avons le droit de parler en leur nom. 

Restons fidèles à leur souvenir. 
Puisons dans leur exemple l'énergie 
nécessaire pour poursuivre notre tâ-
che et faire régner dans notre pays 
une ère de fraternité, de justice et de 
paix ! 

Serment de Verdun : Parce que 
ceux qui reposent ici et ailleurs ne 
sont entrés dans la paix des morts 
que pour fonder la paix des vivants, 
et parce qu'il nous serait sacrilège 
d'admettre désormais ce que les 
morts ont détesté. 

La paix que nous devons à leur 
sacrifice, nous jurons de la sauvegar-
der et de la vouloir ! 

Fermeture 
des magasins d'alimentation 

A la suite de l'accord intervenu le 
30 octobre dernier entre le syndicat 
patronal des marchands de primeurs 
et légumes et le syndicat des em-
ployés vendeurs et vendeuses de l'ali-
mentation de détail à Cahors, M. le 
Préfet du Lot a pris l'arrêté suivant : 

Article premier. — Les établisse-
ments ou parties d'établissements, 
sédentaires ou ambulants de la com-
mune de Cahors, relevant des profes-
sions représentées par les syndicats 
susvisés seront fermés au public du 
dimanche midi au lundi midi. 

Toute vente livraison ou colporta-
ge de primeurs et légumes est inter-
dit pendant la durée de la fermeture. 

Article 2. — Le présent arrêté au-
ra effet du dimanche 15 novembre 
1936. Il sera inséré au Recueil des 
Actes administratifs de la Préfecture 
et ampliation en sera adressée à MM. 
le Maire de Cahors, l'Inspecteur dé-
partemental du Travail et le Com-
missaire de Police de Cahors, char-
gés chacun en ce qui le concerne de 
son exécution. 

TOMBÉ DANS UN CHAMP 
Lundi matin, un employé de M. La-

fon, marchand de bestiaux à Latron-
quière, apercevait dans un champ en 
contrebas de la route de Sousceyrac, 
le corps d'un homme étendu la face 
contre terre, les bras repliés sur le 
corps. Il était mort. 

Prévenue, la gendarmerie ouvrit 
une enquête. Sur le cadavre, des pa-
piers furent trouvés qui permirent 
d'établir son identité. 

C'est un nommé Jean-Baptiste 
Delbos, 30 ans, originaire de Sous-' 
ceyrac. Il avait été aperçu le soir, 
descendant de l'autobus qui fait le 
service de la gare de Bagnac à La-
tronquière. Delbos, ouvrier dans une 
usine du Tarn, arrivait à Sousceyrac 
pour passser quelques jours dans sa 
famille. En descendant d'autobus, il 
se rendit dans un hôtel de Latron-
quière pour prendre son repas du 
soir, puis décida de rentrer à Souscey-
rac à pied. 

Il était 23 heures. Mais à 500 mè-
tres du bourg, trompé par l'obscurité, 
il tomba dans un pré d'une hauteur 
de 5 à 6 mètres. 

M. le docteur Calvet, de Latron-
quière, a examiné le cadavre et a con-
clu à une mort naturelle provoquée, 
par suite de congestion. 

En dépouillant un veau 
M. Léopold Pagès, garçon boucher 

chez M. Perry, à Cahors, s'est donné 
un coup de couteau à la cuisse droite. 
M. le docteur Alazard a donné les 
soins au blessé auquel il a prescrit 
15 jours de repos. 

Heurté par une meto 
Samedi soir, M. Léon Guiraudet, 

rentrait chez lui, à Bégoux, lorsque 
près de Terre-Rouge (route d'Arcam-
bal), il fut heurté par une moto con-
duite par M. Ayma, de Fontanes. 

M. Guiraudet a reçu de fortes con-
tusions aux jambes et à la tête. Il a 
été ramené à son domicile, dans un 
état assez grave. 

Ivresse publique 
Dimanche soir, au cours de leur 

tournée en ville, les agents Gaza et 
Teulet aperçurent, étendu dans la 
rue Nationale, un individu. C'était 
le nommé Noël Costes, ouvrier agri-
cole, demeurant à Vintaillac. Il était 
dans un état complet d'ivresse. Il a été 
conduit et enfermé au violon et pro-
cès-verbal lui a été dressé. 

Pas de carte d'identité 
Pour défaut de visa à leur carte 

d'identité, contravention a été dres-
sée aux nommés Adam Syk, Jova 
Latinonwie, Mile Latinonvie et Ante 
Dontinovie, sujets polonais. 
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MARDI 10, MERCREDI 11, JEUDI 12 
(à 21 heures) 

MERCREDI (matinée à 15 heures) 
Albert PRÉJEAN, Paulette DUSOST 

DANS 

Le film aux dix vedettes 

■Serge 

Fédération du Commerce 
et de l'Industrie du Lot 

Section de Cahors. _— La Section 
de Cahors de la Fédération s'est réu-
nie le vendredi 30 octobre. Plus de 
80 commerçants assistaient à cette 
réunion qui était présidée par M. Du-
bernet de Garros, président, assisté de 
MM. Rollès, vice-président, et Ber-
gon, secrétaire. 

Après lecture du procès-verbal de 
la dernière réunion, M. le Président 
donne connaissance de la loi du 19 
août 1936, qui a organisé les Comités 
de Surveillance des prix et prévu les 
sanctions contre la hausse injustifiée. 

Il met en garde les commerçants 
contre les interprétations excessives 
qui pourraient être faites de la loi et 
donne lecture d'une lettre ministé-
rielle, au sujet de la vente au cours. 

Il signale certains classements ar-
bitraires parmi les articles de pre-
mière nécessité. 

Après un échange de vues qui per-
met à chacun de donner des exem-
ples par catégorie de métier, un or-
dre du jour est voté à l'unanimité, 
dans lequel la Fédération définit le 
prix normal, s'élève contre la pré-
tention du législateur de fausser le 
jeu de la loi de l'offre et de la de-
mande, contre la division semée en-
tre consommateurs et commerçants 
par l'affiche « Appel à la Popula-
tion », déclare que tous les commer-
çants s'efforceront, dans la mesure 
du possible, de freiner la hausse des 
prix et de pratiquer les cours nor-
maux et demande aux consomma-
teurs de leur faire confiance. 

Cet ordre du jour, qui sera trans-
mis aux parlementaires et aux di-
verses Fédérations, sera également 
adressé au Ministère de l'Economie 
nationale. 

M. Dubernet de Garros entretient 
ensuite l'Assemblée du prochain con-
grès de la Confédération des Groupe-
ments commerciaux et industriels de 
France qui doit se tenir à Paris, les 
23, 24 et 25 novembre courant et in-
vite le plus grand nombre d'adhé-
rents à y assister. Puis la séance est 
levée. 

Contre le bruit 
Depuis bien longtemps, on se plaint, 

en ville, du bruit excessif fait par 
certains chauffeurs d'autos avec les 
klaxons. M. Gourdou, Commissaire 
de police, vient de désigner une bri-
gade d'agents qui seront chargés de 
donner, d'abord, un avertissement 
aux délinquants. Au cas de récidive, 
contravention sera dressée. 

Dans la journée de dimanche, 20 
avertissements ont été donnés. 

Vol 
M. Alby, entrepreneur de peinture, 

à Figeac, avait laissé dans une pièce 
d'un immeuble en construction un 
gonfleur électrique, un pistolet, un 
double-mètre et divers outils. Le len-
demain, il eut le regret de constater 
que ces outils avaient disparu. Plain-
te a été portée. 

Un de moins 
Au cours d'une battue qui a été 

faite dans les environs de Loupiac, 
MM. Lasfargues et Bourdet ont abat-
tu un sanglier du poids de 80 kilos. 
Bonne chasse. 

Cyclistes contre un bœuf 
Les jeunes Honoré Dannat, 15 ans 

et Callé Gervais, 18 ans, de Payri-
gnac, rentraient chez eux à bicyclet-
te, lorsque sur la route, ils se trouvè-
rent en présence d'un troupeau de 
bœufs. Ils rentrèrent en collision avec 
un bœuf. Les deux cyclistes furent 
précipités sur la route et reçurent de 
nombreuses et fortes contusions aux 
épaules et aux jambes. La gendarme-
rie a ouvert une enquête. 

Pour l'Espagne ■ . 
Un convoi de quatre camions sani-

taires, a traversé jeudi, notre dépar-
tement, se rendant en Espagne. 

Trouvai Sies 
Il a été trouvé une paire de panta-

lons, par M. Maurin ; une chienne, 
par M. Grave ; un villebrequin, par 
Mlle Baldy ; une bicyclette par M. 
Agulo. 

elle doit rencontrer à Montauban le 
Stade Beaumontois. 

Nous faisons confiance à nos jeu-
nes qui nous prouverons leur valeur. 

** 
Rugby. — Union Sportive Septfonds (I) 

contre Aviron Cadurcien (Juniors). C'est 
mercredi, 11 Novembre, qu'aura lieu, au 
Stade Lucien-Desprats, ce grand match 
déjà annoncé. Dimanche, en match aller, 
l'Aviron Cadurcien fut défait par le 
score de 11 à 0. Mais disons, tout de sui-
te^ à la décharge de nos représentants 
qu'ils étaient sérieusement handicapés, 
privés des services de Julia, Gonzalès, 
Ders, Ricart, Bourdet et M. Audebert. 

Aussi nos jeunes ont-ils à cœur de 
prendre leur revanche en jouant au com-
plet sur leur terrain, ils escomptent une 
belle victoire. Ce sera d'ailleurs leur pre-
mier match devant le public cadurcien : 
aussi peut-on être assuré qu'ils feront 
l'impossible pour fournir le vainqueur et 
faire une belle exhibition. Gonzalès et 
M. Audebert se doivent de se réhabiliter 
de leur mauvaise exhibition de dimanche 
dernier. 

Maintenant qu'il nous soit permis de 
faire un appel au public cadurcien pour 
venir nombreux autour des barrières du 
Stade L.-Desprats, encourager nos vail-
lantes jeunes seconds et pour encourager 
l'Aviron aussi à persévérer dans le re-
crutement des jeunes pour l'avenir du 
rugby cadurcien. La partie vaudra le 
déplacement, car Septfonds possède une 
équipe puissante et de bonnes lignes ar-
rières où brille l'ex-trois-quart centre 
Montalbanais Rarreau. A l'Aviron, une 
bonne ligne d'avants, très courageuse 
rapide et très en souffle et, en lignes ar-
rières, quelques hommes de valeur et 
très décidés. 

Voici d'ailleurs leur palmarès : Battus 
par Luzech, par 10 à 3. Match nul à 
Fumel, contre l'équipe réserve de l'U.S. 
Fuméloise, 3 à 3. Vainqueurs des juniors 
Montalbanais à Montauban, 3 à 0, et bat-
tus, dimanche dernier, à Sepfonds par 
11 à 0. 

L'équipe sera formée de la façon sui-
vante : 1" ligne : Delfour, Pégourié, 
Bourdet; 2" ligne: Bergon, Saint-Laurent 
(cap.) ; 3° ligne : J. Audebert, Quercy, 
Gonzalès, (M.) Eugène, (O.) Rouvière ; 
trois-quarts : Ricart, Delmas, Ders jou 
Bru, Bordes ; arrière : M. Audebert. 

Association 
11 novembre 1936 : Championnat du 

Lot, V série : J.A. Bretenoux (I) contre 
Aviron Cadurcien (I). 

Le nouveau terrain de l'A.C. sera le 
théâtre d'une rencontre officielle entre 
représentants du Haut-Quercy et du Bas-
Quercy. Les deux équipes se présente-
ront au grand complet, les visiteurs avec 
le désir d'augmenter leur avance au clas-
sement. L'Aviron Cadurcien qui vient 
d'enregistrer une nette défaite à Puy-
l'Evêque, voudra opérer un redresse-
ment... que dans le milieu du ballon rond 
on espère de tout cœur. 

En résumé match très équilibré qui 
pourrait fort bien se terminer par un 
match nul. 

Le public qui n'a pas encore eu l'occa-
sion de voir le « onze » avironnais dis-
puter de match officiel, s'e rendra en 
nombre sur la route de Toulouse, pour 
encourager les équipes en présence. 

A CAZALS. 
Football-Association. ■— Dimanche, 8 

novembre, l'Avenir Cazalais recevait sur 
son terrain, le onze de l'Etoile Sportive 
Cadurcienne. Dès les premières minutes 
de jeu, sur une touche en faveur de 
l'Etoile, l'ailier droit passe la balle au 
demi de l'Etoile qui shoote, et le but est 
marqué. Remise en jeu, le demi de l'Ave-
nir passe le ballon à l'ailier gauche qui 
descend en dribiing, et, à 6 mètres des 
buts, botte le ballon, mais le but est 
manqué grâce à l'adresse remarquable du 
goal cadurcien. La mi-temps est silllée 
sur le score de 1 à 0, en faveur de 
l'Etoile. 

A la reprise, Cazals met en jeu et le 
ballon est mis en touche en faveur de 
l'Avenir. A la remise en jeu Tinter gau-
che de l'Avenir marque le but. Les deux 
équipes sont à égalité. Cazals repart et 
sur passe de l'ailier droit Alazard, Tin-
ter gauche Judeau botte le ballon de 
volée et marque le but. Le jeu devient 
très serré, ce qui n'empêche pas Cazals 
de marquer un nouveau but. La fin est 
sifflée sur le score de 3 à 3. 

Belle partie de part et d'autre, avec 
mention spéciale à Cazals, qui a fait une 
impression excellente sur tous les sup-
porters à l'occasion de ce premier match. 
— Un de la touche. 
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Arrondissement de Cahors 

uragon 
le triomphe de la gaîic 

EN COMPLEMENT : 
PLAISIRS DE L'HIVER (film sportif) 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le mercredi 11 novembre par la 
Pharmacie Paul GARNAL 

97, Boulevard Gambetta. à Cahors 
«niHiiiiiritiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiruiiiiniuinn 

AU ROBINSON 
FÊTE DE L'ARMISTICE 

A l'occasion de la matinée dansante 
organisée à la suite du Banquet des 
Combattants, Sa voiture du ROBINSON 
se tiendra; à partir de 15 heures, en 
face de la ssiasâ-ie et sera à !a disposi-
tion des familles des Comba&aitts, 

EU SOIRÉE 

à 2! heures 

î Le? Sport? 
AVIRON CADURCIEN 
Sectïen « Rugby » 

Nous avons été satisfaits du résul-
tat obtenu dimanche par l'Equipe 
première qui a battu les Vétérinaires 
de Toulouse par 13 à 3. 

L'équipe de l'Aviron a fourni une 
très bonne partie, surtout en lignes 
avants; dès que l'équipe sera au com-
plet nous pourrons compter sur une 
excellente tenue de nos représentants 
en championnat. 

Mercredi 11 novembre 
A 14 heures, au Stade Lucien-Des-

prat Sporting-Club Septfontois (1) 
contre Aviron Cadurcien (2). 

N'oublions pas que notre équipe se-
conde est également engagée dans les 
championnats et que le 29 novembre, 

Castelnau-Montratlsr 
Nos fêtes. — Les grandes fêtes de la 

Saint-Martin et de l'Armistice dont nous 
avons donné les beaux programmes dé-
buteront samedi prochain, 14 sovem-
bre, pour se continuer le dimanche 15 
et le lundi 16 novembre. 

Les équipes de l'actif comité d'orga-
nisation préparent en ce moment notre 
belle place Gambetta et les rues de la 
ville qui seront splendidement pavoi-
sées et féeriquement éclairées à l'élec-
tricité. 

Les multiples attractions que nous 
avons fait connaître s'installent et tous 
les emplacements seront sans exception 
occupés. 

L'excellente fanfare de Caussade fera 
son entrée solennelle à Castelnau same-
di à 20 heures. 

Dimanche, à 10 heures, toute la popu-
lation honorera dignement nos chers 
morts de la grande guerre par une visi-
te officielle au monument qui a été éle-
vé en leur honneur et sur lequel sera 
déposée une gerbe de fleurs. 

Le lundi, sur la place Gambetta, à 15 
heures, « l'Avenir de Castelnau » don-
nera un grand concert musical dont voi-
ci le programme : 

1. L'Arche d'or, ouverture ; 2. L'Es-
pérance, fantaisie (Rousseau) ; 3, Capti-
vante, valse (Planel) ; 4. Gracieux ébats, 
mazurka (Bajus) ; 5. Specamiiil, pas re-
doublé (Turine)'. 

Avant le concert, sur cette même pla-
ce, des jeux divers et un beau m!ât de 
cocagne amuseront les spectateurs. 

Après le concert, tirage de la belle et 
importante tombola dont les billets sont 
très demandés. 

Pendant toute la durée des fêtes, ré-
jouissances diverses, tirs, loteries, ma-
nèges variés, autodrome, etc. etc. 

Bals de jour et de nuit très animés 
avec la très bonne" musique de Caus-
sade. 

Que la charmante jeunesse des com-
munes voisines vienne nombreuse. L'été 
de la Saint-Martin favorisera sûrement 
nos ravissantes fêtes. 



Nécrologie. — Nous apprenons 
avec tristesse les décès de Mme Julie 
Courpet, veuve Belvèze Arnaud, à 
Saint-Aureil, à l'âge de 67 ans et de 
M. Gilles François, forgeron à Saint-
Privat, à l'âge de 48 ans. 

M. Gilles était un forgeron méca-
nicien très habile, très consciencieux; 
il rendait de signalés services à tous 
les agriculteurs de la région qui 
avaient pour lui beaucoup d'estime. 

Nous exprimons nos plus sincères 
condoléances à tous les membres des 
familles des regrettés défunts. 

Obsèques. — Samedi 7 novembre 
est décédé à Castelnau-Montratier, 
après une courte maladie, à l'âge de 
82 ans, M. Auguste Godard, négo-
ciant, libraire et dépositaire de jour-
naux. 

Né à Aunet (Hte-Saône), le 8 
août 1854, M. Godard avait été nom-
mé vérificateur des cultures de tabac 
en 1891 à Castelnau où il épousait, en 
1893, Mlle Françoise Buzenac. 

Le' regretté défunt était un homme 
très actif, très courageux et très in-
génieux. 

Retraité en 1918, il organisa un 
important dépôt de journaux et 
une librairie dont le succès se ma-
nifesta bientôt. 

M. Godard sut gagner l'estime de 
la population. Il fut pendant plu-
sieurs années trésorier du Comice 
agricole cantonal. 

Il comptait au nombre des plus 
fermes républicains et prenait une 
part ardente aux luttes électorales 
qui se livraient dans notre départe-
ment, notre canton et notre com-
mune. 

Gomme dépositaire de journaux, 
M. Godard s'acquittait admirable-
ment bien de ses fonctions, heureux 
d'aider à la diffusion de toutes les 
idées. 

Les obsèques de M. Godard ont 
eu lieu dimanche, 8 novembre, à 16 
heures. Une foule nombreuse accom-
pagnait le cercueil du regretté défunt 
qui a été déposé dans le caveau de fa-
mille. 

Nous adressons à Mme Godard, sa 
veuve qui le secondait si courageuse-
ment dans son travail, à sa fille et à 
son gendre, Mme et M. Alexis Gruzel, 
à leurs mignons enfants, qui fai-
saient la joie du grand-père, ainsi 
qu'à tous les autres membres de la 
famille nos bien vives et sympathi-
ques condoléances. 

Cazals 
Anniversaire de l'Armistice. —■ Les 

Anciens Combattants, d'accord avec 
la municipalité, célébreront l'anni-
versaire de l'Armistice, dimanche 
prochain, 15 novembre, avec le pro-
gramme des années précédentes. 

Rassemblement à 9 h. 30 devant 
la mairie ; formation et départ du 
cortège comprenant la Municipalité, 
les Anciens Combattants, les écoles 
la population, dépôt de gerbes au 
Monument et à la Croix du Souvenir 
du cimetière ; minute de recueille-
ment ; à 10 heures, service solennel 
pour les morts de la guerre. 

La population est invitée à assister 
nombreuse à cette manifestation du 
Souvenir, 

Montcléra 
Compatriote. — Notre compatriote, 

M. Jean-Baptiste Billières, Inspecteur 
de l'Enregistrement et des Domaines 
de l'Etat, à Versailles, vient de rece-
voir la Croix de Chevalier du Mérite 
agricole. Nos félicitations. 

Cabrerets 
Manifestation Corporative agrico-

le. — Tous les planteurs de tabac de 
la commune sont invités à prendre 
part au « Grand Rassemblement », 
organisé par la Confédération géné-
rale des Planteurs de tabac de Fran-
ce dans tous les chefs-lieux des dé-
partements planteurs et à assister à 
la réunion qui aura lieu à Cahors le 
dimanche 22 novembre, à 15 heures, 
au Théâtre municipal. 

Luzech 
Fête de l'Armistice. — La fête na-

tionale du 11 novembre sera célé-
brée, avec la solennité habituelle, 
sous les auspices de la Municipalité 
et de l'Union des Démobilisés. 

Le programme suivant a été ar-
rêté : 

Rassemblement devant la mairie, 
mercredi matin, 9 heures ; défilé du 
cortège à 9 h. 1/2 ; service religieux 
à 10 h. ; hommage aux morts de la 
Grande Guerre devant le .monument, ; 
place du Canal, 11 h. ; banquet fra-
ternel au restaurant Lurguie à 12 h. 

La fanfare municipale prêtera son 
gracieux concours aux cérémonies et 
donnera à 15 h., place du Canal, un 
concert public. 

Elle exécutera les morceaux sui-
vants : 

1° Le Légionnaire, de Bleyer ; 2° 
Au pays gascon, fantaisie, de L. Rey-
naud ; 3° Valse des Marteaux, de J. 
Chalard ; 4° Miss Helyett, fantaisie, 
de Audran ; 5° Le drapeau français, 
pas redoublé, de Frédérix. 

Les membres du Conseil munici-
pal, de l'Union des Démobilisés, les 
corps constitués, les élèves des éco-
les sont priés de se trouver devant 
l'Hôtel de Ville à 9 heures précises. 

Hymênée. — Le mariage de notre 
ami, M. Charles Souleyrès, de Par-
nac,~ avec Mme Jeanne Massoni, la 
(sympathique et dévouée receveuse 
des postes de notre ville, a été célé-
bré samedi dernier. 

Nous prions les nouveaux époux de 
vouloir bien agréer nos vœux de 
bonheur et de prospérité. 

Accident de moto. —■ M. le Dr Vi-
dal rentrait à Luzech, venant de 
Cahors en auto, samedi soir, vers dix-
sept heures, lorsque, dans la côte du 
« Pape », vers Labéraudie, il aper-
çut en travers de la route, le corps 
inanimé d'un homme. Il reconnut 
aussitôt le blessé, M. Germain, ou-
vrier vernis seur de la fabrique Giron-
de de Luzech qui, sans doute, avait 
fait une chute violente après dérapa-
ge de la moto qu'il pilotait. M. Vidal 
s'empressa de donner au blessé les 
premiers soins. Il constata de nom-
breuses blessures et transporta à l'hô-
pital de Cahors, M. Germain qui était 
dans le coma. M. le Dr Rougier pro-
céda à l'amputation du pouce de la 
main gauche et pansa le blessé dont 
l'état est très grave. 

Albas 
Fête de l'Armistice. — Aujourd'hui, 

mercredi 11 novembre, la population 
d'Albas honorera ses grands morts de 
la guerre par une pieuse commémora-
tion au monument. 

A 10 heures, se formera à la porte de 
la mairie un cortège qui comprendra 

j les enfants des écoles avec leurs maîtres 
! et maîtresses, l'amicale des A.C., précé-
1 dée de son fanion, le conseil municipal 

et viendront ensuite toutes les person-
nes qui voudront bien se joindre au cor-
tège pour aller déposer des fleurs au 
monument et observer la minute de re-
cueillement, 

j Sur l'initiative de l'Amicale des A.C. 
et du Conseil municipal, la plus gran-
de publicité est faite en vue de cette 
touchante cérémonie et nous souhaitons 
vivement que sans aucun esprit de par-
ti, toute la commune d'Albas participe 
à cet hommage qui est bien dû à ceux 
qui sont morts pour la France. 

Sauzet 
Match amical. — Dimanche der-

nier, la « Grappe sportive » recevait 
sur son terrain le « cinq » réputé de 
l'Etoile sportive de Saint-Germain 

Par suite de diverses circonstances 
défavorables, les dirigeants de la Grap 
pe ne purent opposer aux visiteurs 
qu'une équipe très mixte manquant 
totalement d'entraînement. La belle 
équipe de St-Germain, dont les excel 
lents éléments forment un tout bien 
homogène, n'eut pas de peine pour 
réaliser une éclatante victoire. 

Le match fut dirigé avec compé 
tence, et à la satisfaction générale, 
par M. Couaillac Elie. 

Carnet de deuil. — Nous apprenons 
avec regret le décès de Mme Laborie, 
survenu après une longue maladie 
Dans cette cruelle circonstance, nous 
adressons à Mme et M. Bourgeade, à 
Mme et M. Henras, à leurs enfants, à 
toute la famille, l'expression de nos 
bien vives condoléances. 

Ouraval 
Fête du It Novembre 

Selon l'usage, la cérémonie commémo 
rative du 11 Novembre a eu lieu le di-
manche le plus rapproché de cette date 
c'est-à-dire le 8 novembre. La pres-
qu'unanimité de la population, notam 
ment les anciens combattants et les vie 
times de la guerre, les enfants des écoles 

conduits par leurs dévoués et sympathi-
ques maîtres, la Municipalité ont assisté 
au service religieux et au défilé devant 
le Monument aux Morts pour la France. 
M. Rey, professeur à l'Université de Tou-
louse, maire de Duravel, chevalier de la 
Légion d'Honneur, a prononcé un élo-
quent et émouvant discours, dont nous 
sommes heureux de reproduire la partie 
finale. 

« ...Nous vivons un temps où l'évi-
dence des faits n'a jamais eu tant à se 
défendre contre les mirages, malgré les 
multiples déconvenues qui nous assail-
lent. Il suffit .de songer à l'histoire 
d'après-guerre, où votre victoire si chè-
rement acquise s'est dévaluée, elle aussi, 
au-delà de toutes les prévisions, sans 
parler des dangers nouveaux, plus grands 
encore qu'en 1914 : c'était hier la remi-
litarisation de la Rhénanie et la destruc-
tion du traité de Locarno ; c'est aujour-
d'hui le vide que font autour de nous 
nos propres alliés, telle la Belgique qui, 
épouvantée par nos dissensions intérieu-
res et nos fréquentations extérieures, 
rejoint l'Angleterre dans une sorte de 
prudente expectative. Ainsi.le désarroi 
gagne nos meilleurs amis, tandis que 
l'inquiétude et l'angoisse s'installent jus-
que dans nos plus modestes foyers. 

« Or, si nous voulons bien nous don-
ner la peine de réfléchir, en allant au 
fond des choses, quelle est la cause de 
cette déchéance, sinon l'oubli des réali-
tés, sinon les ravages de ce dilettantisme 
anarchique qui s'insurge contre les lois 
permanentes de la nature humaine et de 
la condition terrestre ? Croire qu'il suf-
fit de décréter la paix universelle pour 
l'obtenir, comme si, avec des discours et 
des protocoles, il était en notre pouvoir 
de transformer les humains en petits an-
ges ou en purs esprits ; invoquer tou-
jours nos droits et jamais nos devoirs, 
comme si l'Etat n'était qu'une foire 
d'empoigne; confondre sans cesse le pa-
resseux et le travailleur, l'envieux et le 
méritant, le malhonnête et l'honnête, 
comme dans une société parasitaire; mé-
priser les valeurs intellectuelles et mo-
rales qui sont les guides naturels de 
toute grande nation, voilà. Messieurs, 
des péchés contre l'esprit qu'il faut réso-
lument combattre si nous voulons sauve-
garder la paix, si nous voulons reconqué^ 
rir l'appui et l'estime du monde, bref, 
si la France veut se retrouver elle-même, 
avec sa vraie figure et son immortel 
génie. 

« Il importe donc, plus que jamais, de 
nous rappeler et de faire revivre les pré 
ceptes de salut au nom desquels sont 
tombés vos infortunés et glorieux cama 
rades. En les évoquant, il me semble 
revoir l'iconographie d'une époque où le 
culte du héros atteignit à sa plus haute 
expression : lorsque les artistes de la 
Renaissance, fidèles héritiers de la sages-
se antique et de la pensée médiévale, 
avaient à ériger un tombeau à la gloire 
d'un illustre chevalier, ils ne manquaient 
jamais de cantonner leur mausolée de 
quatre statues figurant la Force, la Pru-
dence, la Justice et la Tempérance. Ces 
quatre symboles, qui firent rêver Michel-
Ange, représentaient les vertus cardîna 
les, c'est-à-dire les plus élevées dans la 
hiérarchie de l'héroïsme, telles que nos 
aïeux les concevaient, en attendant que 
« l'honnête homme » du xvu° siècle leur 
fît accueil. 

« Or, ces traits n'étaient autres que le 
miroir moral de la vieille France, celle 
qui par son courage, à la suite de la ber 
gère de Domrémy, avait « bouté » l'An 
glais hors de nos frontières; celle qui, par 
sa prudence — nous dirions aujourd'hui 
sa clairvoyance — avait su réaliser son 
unité nationale, au milieu d'une Europe 
encore dans le chaos ; celle qui, par sa 
justice, à l'exemple du bon saint Louis, 
arbitre et juge parfait des humbles et 
des rois, avait fait régner la Paix et, sous 
le nom1 de charité, la vraie camaraderie; 
celle qui, par sa tempérance — nous di-
rions aujourd'hui l'esprit de mesure et 
de finesse — avait horreur des outrances 
dans la pensée comme dans le langage, 
pratiquait déjà devant le monde étonné 
l'amour de l'ordre, de la civilité et des 
belles choses, cultivait le goût de tout 
ce qui élève l'homme au-dessus de la bê-
te, de tout ce qui fait le prix de la vie. 

« Ne reconnaissez-vous pas, chers 
amis, dans ces vertus qui portaient si 
haut le nom français, celles qui devien-
nent aujourd'hui' les plus nécessaires 
pour rendre à la France son vrai visage : 
la Force pour assurer le respect des 
frontières ; la Prudence dans nos attitu-
des, nos fréquentations et nos alliances, 
à l'heure où, face à une Europe désaxée 
et en armes, nous n'avons plus une faute 
à commettre ; la Justice pour tous, selon 
le mérite et non d'après les appétits et 
les convoitises ; la Tempérance enfin, 
c'est-à-dire l'horreur de la haine et des 
extrêmes, l'amour de la paix et de la 
concorde civile, l'intelligence claire de 
nos intérêts vitaux et de notre avenir, 
bref, le retour aux sources pures de la 
raison et de l'esprit. 

« En m'inclinant devant la stèle qui 
nous réunit, je livre ces grands symboles 
à vos méditations. Ecoutons ensemble la 
voix de nos morts et disons avec eux, en 

une seule âme vibrante de cette camara- j 
derie et de cette fraternité que vous j 
connûtes dans les tranchées : aux enne-
mis de la France, s'ils veulent violer nos 
frontières sacrées ou semer chez nous 
la guerre civile, le poing tendu ! Mais 
aux Français, à tous les Français et à 
tous les humains qui veulent sincèrement 
la paix, les bras ouverts ! » 

Carnet rose. — Nous enregistrons avec 
plaisir la naissance d'une belle fillette 
chez les époux Calvet-Ferrié qui a re-
çu les prénoms de Jeanne-Marie-Lu-
fcienne. 

La maman, à laquelle nous adressons 
nos vœux de rapide convalescence, et 
qui a déjà un petit garçon, est aide à 
notre bureau des P.T.T. 

Au bébé, vont tous nos souhaits de 
prospérité, et tous nos compliments au 
papa. 

Adjudication. — Dimanche, 22 no-
vembre, à 14 heures, il sera procédé à 
la mairie de Duravel, en présence de 
M. l'Ingénieur subdivisionnaire et 
des membres délégués du Conseil Mu-
nicipal à l'adjudication d'une fourni-
ture de 500 mètres cubes de pierre 
peur les chemins vicinaux, en vue 
d'un prochain goudronnage. 

Le cahier des charges est déposé à 

Espédaillae 
Mariage. — Prochainement sera célé-

bré à Espédaillac, le mariage de Mlle 
Armande Cance, fille de M. Edmond 
Cance, facteur en retraite dans notre 
commune, avec M. Germain-Paul Jouan-
tou, maçon, domicilié à Issendolus. 

Félicitations et meilleurs vœux de 
bonheur aux futurs époux. 

Pour les pauvres. — A l'occasion de la 
fête de l'Armistice, une distribution de 
pain sera faite aux indigents de la com-
mune par les soins du Bureau de Bien-
faisance. 
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Arrondissement de Gourdon 
Qourdon 

L'Armistice. — Le bureau dés An-
ciens Combattants du Front et celui 
des Mutilés ont décidé de célé-
brer en commun, comme par le pas-
sé, la fête du 11 novembre. A cet ef-
fet les deux bureaux adressent un 
pressant appel à leurs adhérents 
pour qu'ils se rendent en grand nom-
bre à la manifestation du Souvenir 

Ces deux journées récréatives se-
ront précédées d'une assemblée géné-
rale des membres honoraires. Elle se 
tiendra le 16 novembre, à 20 heures, 
salle des fêtes. Le Comité les convie 
à venir nombreux à cette réunion où 
leur sera exposée la marche de la 
Compagnie musicale au cours de l'an-
née 1936. 
iiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiuiiiiiiiiiiHiiniiiiiiiuuiiitm 

qui aura lieu au monument aux 
la mairie où les intéressés peuvent le 1 morts le 11 novembre, à 14 heures, 
consulter tous les jours de 9 heures a 
midi. 
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Arrondissement de Figeac 
Caiius 

Collège Champollion. — M. Marcel 
Nozières est nommé professeur de me-
nuiserie au Collège Champollion, en J bre, à 16 heures, unconcert dont voi 

Rassemblement pour le défilé de-
vant la sous-préfecture. 

Le soir, à 19 heures, les membres 
des deux Associations se réuniront en 
un repas amical chez le camarade 
traiteur Lacam. 

Concert. — A l'occasion de la fê-
te de l'Armistice, l'Union musicale 
gourdonnaise donnera au kiosque des 
allées de la République, le 11 novem-

remplacement de M. Asfaux 
Pharmacie. — Mlle Madeleine Es-

cudié est reçue à l'examen de lre an-
née de pharmacie devant la Faculté 
de Toulouse. 

Mlle Suzanne Bonafé a été reçue 
aux épreuves de validation de stage 
en pharmacie. 

Enseignement primaire. — M. Mar-
cel Teillard, de Bagnac, est nommé 
instituteur intérimaire au Raincy 
(Seine-et-Oise) 

Obsèques. — Dimanche ont eu lieu 
les obsèques de Mme Joséphine Beyt, 
âgée de 62 ans, décédée à son domicile 
du village de Miquial. Nos condoléan-
ces à la famille. 

Lava!-de-Cère 
La foire du 7. — Les porcs gras fu-

rent payés, samedi, à Laval-de-Cère, 
entre 250 et 275 francs les 50 kg. La 
prochaine foire se tiendra le 24 no-
vembre. 

Bagnac 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec regret la mort de M. Eugène 
Najac, entrepreneur, décédé à l'âge 
de 70 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

Larnagol 
Hyménée. ■— Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de notre 
gracieuse compatriote Mlle Joséphi-
ne-Augusta Chalon avec M. Paul 
Boudet, de Bagnac. 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Corn 

Succès universitaire. —- Notre jeu-
ne compatriote, Mlle Suzanne Bonaf-
fé,^ fille cadette de M. le docteur, vient 
d'être brillamment reçue au certifi-
cat de validation de stage, première 
étape de ses études de pharmacie. 
Nos félicitations. 

Fête de l'Armistice. — Sur l'initia-
tive de M. Carbonel Sylvain, fermier les détails nous seront communiqués 
à Roquefort et conseiller municipal, prochainement. En voici les grandes 
les Anciens Combattants et tous les lignes : 
andiens mobilisés commémoreront Le dimanche 22 novembre à midi, 
l'Armistice le 15 novembre. Il y aura un banquet réunira, à l'Hôtel Vigne 
un service religieux à 10 heures, une les membres exécutants, leurs amis et 
visite en cortège au monument aux 
morts à 11 heures et un banquet fra-
ternel à l'hôtel Cavaillac à midi. Es-
pérons que les adhérents seront très 
nombreux pour cette double fête du 
souvenir et de la concorde ! 

Culture du tabac. — Les déclara-
tions pour la culture du tabac en 1937 
seront-reçues à la mairie de Corn les 
19 et 20 novembre 1936, de 13 à 16 

1 heures. 

ci le programme : 
1. Pas redoublé (Paradis) ; 2. Le Ca-

life de Bagdad, ouverture (Boiël-
dieu) ; 3. Armide (Gluck) ; 4. Largo 
(Haendel) ; 5. Les Cadets (Souza). 

Accident du travail. — En descen-
dant de la machine qu'il venait de 
conduire, le nommé Célarié Marcel, 
44 ans, à Gourdon, employé à la Com-
pagnie du P.-O.-Midi, s'est fait une 
entorse au pied gauche. 

St-Germain-du-Bel-Air 
Elections municipales. — Le 22 

novembre prochain, des élections 
municipales auront lieu dans notre 
commune. Un liste d'action républi-
caine se présente aux libres suffrages 
des citoyens. Elle est composée de 
MM. Charles Cocula, Pierre Lautard, 
Alphonse Admirât, Antoine Treil-
lou, Antonin Rollès, Justin David. 
Edouard Lafon, Paul Delpech, Al-
phonse Borie, Paul Benoît, Armand 
Delpech et Elie Delfaure. Entière-
ment dévouée au bien de la commu-
ne et présentant toutes les garanties 
de sérieux, de compétence et de sin-
cérité, elle est digne de la confiance 
de nos concitoyens qui sauront la lui 
manifester. 

Th.édirae 
Décès. — Nous apprenons avec pei-

ne le décès de Mme veuve Bonna-
fous Marie", née Parde, âgée de 83 
ans du village des Falgayrines. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à son fils Bonnafous 
Pierre, conseiller municipal, à ses 
neveux MM. Delrieu et Frayssinet, 
conseillers municipaux, à son petit-
fils, à ses arrière-petits-fils et à tou-
te la famille l'expression de nos sym-
pathiques condoléances. 

Soulllac 
La Sainte-Cécile. — Comme les an-

nées précédentes, fidèle à la tradition, 
notre fanfare municipale se prépare à 
fêter la Sainte-Cécile. Le bureau de la 
Société a élaboré un programme dont 

En Espagne 
Un message d'Avila reçu à Lon-

dres, ce matin, annonce que, suivant 
Un communiqué officiel du Quartier 
Général nationaliste, les premières 
colonnes des troupes .rebelles ont pé-
nétré dans l'enceinte de Madrid et 
qu'elles ont occupé une rue impor-
tante dans le voisinage de la Gare du 
Nord. 

En outre, les troupes nationalistes 
sont complètement maîtresses de Ca-
sa del Campa Une des premières 
tranchées du quartier Tolède, à Ma-
drid, a hissé le drapeau blanc, à l'ap-
proche des tanks. 
Plus de résistance militaire à Madrid 

Un message reçu, ce matin, à Londres, 
du correspondant de « l'Exchange Tele-
graph » à Lisbonne, dit que, selon un 
communiqué de Radio-Séville, le com-
mandement insurgé a pu assurer que la 
Junte de défense établie à Madrid, après 
le départ du gouvernement, avait, elle-
même, évacué la capitale pour s'instal-
ler à Cuença. Par conséquent, dit Radio-
Séville, il n'y a plus de résistance mili-
taire à Madrid. 

leurs admirateurs. Dans la soirée, a 
21 heures, salle de l'Ancienne Poste, 
un grand bal clôturera cette première 
journée. 

Pour le dimanche suivant, 29 no-
vembre, la Société organise une mati-
née théâtrale dont tous les acteurs 
seront puisés parmi notre jeunesse. 
On nous annonce, à cette occasion, 
des révélations artistiques qui sur-
prendront agréablement les specta-
teurs. 

REMERCIEMENTS 
Les familles PLANTADE, BÈNECH, 

PIBOULEAU, Jacques GARNAL, GÉLIS, 
CLERC, et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques ou leur ont 
donné des marques de sympathie à l'oc-
casion du décès de 

Hasiame François PLANTADE 
Née DURAND 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante 
et cousine. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Gaston SARNY, boucher à 

Cahors; Mademoiselle Marie-Jeanne SAR-
NY ; Madame Veuve COUSTILLAS, née 
ABADIE ; Monsieur Pierre COUSTILLAS, 
Sous-Directeur à la Compagnie d'Assu-
rances « Rhin-et-Moselle », à Paris et 
Madame, née BÉDUÉ ; Madame Veuve 
SARNY, à Escamps ; Madame Veuve 
VIALARD ; Monsieur et Madame CONDU-
CHÉ ; Monsieur et Madame JOUCLAS ; 
Monsieur Sylvain SARNY ; Madame Veu-
ve PONS, née MONVILLE, et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie ain-
si que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Madame iWIadeleine SARNY 
Née COUSTILLAS 

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, 
belle-sœur, nièce, tante, cousine et amie. 
Déoédée à Cahors, munie des Sacrements 
de l'Eglise, le 8 novembre 1936. 

L'arthritisme 
provoque des complications 

Les arthritiques récents ou anciens, 
ceux dont les articulations sont doulou-
reuses ou qui souffrent de maux de 
reins, tous doivent prendre d'infinies 
précautions pour ne pas subir les com-
plications du rhumatisme dues à l'acide 
urique. A ceux qui veulent apaiser leurs 
douleurs, retrouver le bien-être, éviter 
préventivement les crises douloureuses, 
nous conseillons l'usage suivi du Gan-
dol. Le Gandol agit énergiquement par-
ce qu'il a la propriété spéciale, grâce à 
ses dérivés lithinoquiniques, d'arrêter la 
surproduction de l'acide urique. Un 
traitement de dix jours aux cachets de 
Gandol vaut 12 fr. 75. Toutes Pharma-
cies et Pharmacie Orliac, à Cahors, 

COMMERÇANTS 
PROPRIETAIRES 

INDUSTRIELS 
un million à prêt, ttes gar. Discret. Rap. 
Avons acquér. pour Comm., Indust., Prop. 
Ecrire : MORICE, Rte Eauze, GABARRET 

(Landes) 
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CRUEL ORGUEIL 
D'après l'Anglais 

Par LOUIS D'ARVERS 

— Ce n'est rien, ce n'est rien du 
tout, une simple crampe qui m'a pa-
ralysé le oœur un instant. C'est fini... 

Et comme Florence se penchait 
anxieusement sur elle, elle fit un vio-
lent effort de volonté pour la rassurer. 

— Cette stupide faiblesse vous a 
interrompue, ma chérie, vous disiez 
que votre jeune homme s'appelle... 

— Verner Elster. Vous l'aimerez 
autant que je l'aime quand vous l'au-
rez vu. 

— C'est vraisemblable, parvint à 
articuler Kate. 

Et sa sœur ne soupçonna pas l'effort 
qu'elle dut faire pour prononcer ces 
quelques syllabes. 

— Il nous a dit franchement, pour-
suivit Flo, que son père était un pau-
vre garde-barrière, mort victime de 
son dévouement, et sa mère, une brave 
femme, toute simple qui vit très mo-
destement à la campagne. N'admirez-
vous pas la droiture de ce garçon qui 
lui fait avouer simplement son ori-
gine devant des gens de l'aristocratie 
qui, pour la plupart, sont très snobs ? 

Kate ne répondit pas immédiate-
ment. Ses doigts étaient crochetés 

étroitement les uns dans les autres 
et son oœur battait si fort qu'elle pen-
sait qu'il allait éclater. 

Enfin, après quelques secondes, elle 
put demander : 

— Mais comment ce jeune homme 
a-t-il pu aller à Oxford ? 

— C'est un vrai roman, dit Flo, 
pensant que sa sœur allait mieux 
puisqu'elle s'intéressait à son protégé. 

— Figurez-vous qu'il prétend avoir 
une grand'mère fée ! 

— Une grand'mère fée ! qu'entend-
il par là ? 

— Tout simplement qu'il a reçu 
chaque année argent et cadeau d'un 
ami inconnu. 

— Et il n'a jamais soupçonné... 
— Personne, ma chère ! Aucune 

piste, figurez-vous, seulement une pe-
tite bourse de soie verte qu'il garde 
comme un talisman. 

— Une bourse de voie verte, répéta 
encore Kate, croyant bien que cette 
fois son oœur allait s'arrêter de battre 
à jamais. 

— Oui, et il se dit sûr de retrouver 
son ami inconnu par cette petite 
bourse, acheva Florence en riant. 

Kate devenait de plus en plus pâle 
et ses lèvres tremblaient, quelque 
effort qu'elle fît pour les serrer l'une 
contre l'autre. 

— Et vous l'avez vue ? 
— La bourse ? 
— Non, naturellement, le jeune 

homme ? 
— Voilà une heure que je vous le 

dis ! 
— C'est vrai, je voulais demander 

seulement s'il avait déjà entendu par-
ler de vous ? 

— Je ne crois pas, mais il a paru 
que j'attirais tout de suite sa sympa-
thie et il en a été de même pour moi. 

Le châtiment... C'est le châtiment, 
pensait Kate dans une agonie de crain-
tes. 

— Et vous dites que Karl partage 
votre engouement ? dit-elle au prix 
d'un gros effort. 

— Oui, vraiment. Et comme moi, il 
voudrait que notre Alain pût lui res-
sembler. 

La sonnette du dîner apportait à la 
sœur aînée le bienfait d'un peu de 
solitude, du moins elle l'espérait. 

— Je me sens un peu lasse, Flo, 
descendez sans moi, dit-elle, je crois 
que je me coucherai tout de suite, et 
demain il n'y paraîtra plus... 

Florence jeta ses deux bras autour 
de son cou comme lorsqu'elle était 
toute petite fille. 

— Vous ne ferez pas une chose 
pareille, chérie ! Nous abandonner le 
soir de votre arrivée ! Après une si 

| longue absence... 
Et la malheureuse Kate se laissa 

entraîner. Le dîner fut pour elle une 
sorte d'hallucination. Elle voyait tout 
au travers d'un nuage : fleurs, lumiè-
res et convives. Elle entendit vague-
ment les discussions amicales sur les 
lettres et la politique, mais elle ne 
pensait réellement qu'à la terrible ré-
vélation qui les menaçait, Florence et 
elle-même. 

Pour la première fois, elle se sen-
tait impuissante contre la force des 

événements, elle ne pouvait rien... 
— Quand je serai seule, pensa-t-elle, 

peut-être trouverai-je une idée. Heu-
reusement son beau-frère s'aperçut 
qu'elle n'était pas dans son état nor-
mal et lui fournit le prétexte cherché 
pour dire qu'elle était un peu souf-
frante, en effet, et se retirer. 

Toujours dans une sorte d'hallu-
cination, elle embrassa Flo avec la 
crainte de ne pas résister à la tenta-
tion de lui crier : « C'est lui, c'est 
votre fils », il n'est pas mort comme 
je vous l'ai dit. 

Mais sa volonté la retint de céder à 
cette impulsion dangereuse et elle se 
retira avec autant de calme que si 
rien n'était arrivé. 

Quand elle fut enfin seule, elle se 
laissa tomber sur un fauteuil et, sans 
même penser à éclairer sa chambre, 
elle resta immobile, tapie dans l'om-
bre, se demandant si elle pourrait 
cette fois encore sauver sa sœur et 
elle-même. 

— Mon Dieu, aidez-moi, supplia-t-
elle en regardant le crucifix placé au-
dessus de son lit..., j'ai cru bien fai-
re..., j'ai eu tort..., je le comprends 
maintenant, mais je pensais si bien 
agir pour elle..., faire le mieux... 
C'était pour elle... pour son honneur... 
A ce moment-là, vous savez bien, mon 
Dieu, je serais morte pour elle, s'il 
l'avait fallu... et maintenant, c'est la 
honte, elle en mourra... 

Cependant, peu à peu, sa nature 
énergique reprenait le dessus, elle se 
dit que tout n'était pas perdu encore. 

Nj Verner, ni sa mère ne connais-

sent Flo. La veuve Elster ne viendrait 
jamais ici, cela était bien certain, et 
Verner ne l'avait pas vue lors de son 
unique visite chez sa nourricière. 

Mais au moment même qu'elle re-
prenait espoir, elle se souvient de la 
phrase de Flo. 

« Il a gardé une petite bourse verte 
par quoi il espère retrouver le bien-
faiteur. » 

Or, c'était Florence elle-même qui 
avait fait cette bourse et la lui avait 
donnée, à elle, Kate... Quelle fatalité. 
Comment avait-elle été stupide au 
point d'envoyer cette bourse à cet 
enfant qu'elle ne pensait jamais voir 
dans le milieu social où sa sœur et 
elle vivaient... 

Il me faut cette bourse, pensa-
t-elle. Il me la faut à tout prix pour 
qu'une fois encore, Flo soit sauvée. 

XX 

LES GOUTTES DE PLUIE 
SUR LA TERRASSE 

Les Damers, réunis dans la salle à 
manger pour le petit déjeuner du ma-
tin, figuraient une famille heureuse. 

Florence, délivrée des angoisses de 
son cauchemar, était radieu sèment 
belle dans sa tenue du matin en soie 
souple couleur feuille de rose. Kate, 
en apparence calme et sereine, fai-
sait bonne contenance et Karl, qui 
paraissait absorbé par le « Times », 
relevait souvent la tête pour regarder 
sa fille et rire de ses amusantes sail-
lies. 

Rose en avait fini, sinon avec les 
professeurs, du moins avec l'internat 
parisien. Elle était revenue chez ses 
parents et, faisant grand cas des seize 
ans qu'elle venait d'avoir et qui de-
vaient, pensait-elle, lui conférer toutes 
sortes de droits. Très moderne, elle 
parlait à ses parents sur un ton d'éga-
lité qui, au reste, n'excluait pas son 
respect très profond pour eux. 

— Si vous aviez vécu pendant un an 
du régime de la pension parisienne, 
papa, vous apprécieriez davantage vo-
tre déjeuner que votre journal, je vous 
l'assure ! 

— Je suis sûre pourtant, objecta 
Kate, que vous étiez très bien nourrie 
chez Mme Davis. 

— Oh ! vous, ma tante, vous trou-
vez tout bien... Mais au diable Mme Da-
vis et ses maigres toasts sans beurre. 
Me permttez-vous de choisir une 
chambre à ma convenance, maman ? 
Celle que j'ai ne me plaît pas du tout. 

— Naturellement oui, ma chérie, tu 
n'es plus une petite fille. 

— Je suppose que vous monterez ce 
matin comme d'habitude, Florence, 
conseilla Karl, il ne faut pas vous lais-
ser accaparer par cette gamine. 

— Mais je ne pense pas que les rou-
tes soient très bonnes, papa, j'ai été 
éveillée cette nuit par les gouttes de 
pluie sur les vitres de la terrasse et je 
pensais apprendre ce matin que la 
moitié de l'humanité avait été englou-
tie. 

(A laiprg), 



Soyez pratique.*. 

I VOTRE 

DÉMÉNAGEMENT 
FAITES-LE FAIRE 

PAR CHEMIN DE FER 
ce SERA 

PLUS SUR 

PLUS ÉCONOMIQUE 
puisque vous pourrez 
VOYAGER 

A 1/2 TARIF 
vous, votre famille et vos 
domestiques, pour vous 
rendre à votre nouvelle 
résidence. 

Pour bénéficier de cet 
avantage, demandez à votre 
déménageur d'expédier votre 
mobilier au TARIF PV: 24-124 

Renseignements sur ce TARIF dans 
toutes les gares des Réseaux français 

Bibliographie 
Vient de paraître 

Les derniers jours de l'Aïeule 
Par Claude FRESSANGES 

Un volume in-8* cour, 192 pages, 
12 francs. 

En vente chez tous les libraires et 
chez l'Editeur Eugène Figuière, 166, 
Boulevard Montparnasse, Paris (14°). 

On lira non sans plaisir et avec 
émotion ce roman de la famille Pra-
dier, une de ces vieilles familles 
paysannes comme il en est tant en 
France, et le sort des trois filles de ce 
couple du Limousin, et la fin lugubre 
de l'aïeule dans la peine et la misè-
re. Voici un bon livre, pittoresque et 
vécu, qui enrichit la littérature ré-
gionale de la France. On y voit pri-
ses sur le vif les mœurs rudes, et pas 

toujours jolies ! de nos campagnards 
dont l'avarice n'est pas le moindre 
défaut. 

Pour paraître prochainement : « La 
Vie à Paris », par Jean Bernard, 15 
francs ; « Soraida », par Mme Clé-
menceau Jaquemaire, 12 francs. 
« Voir, roman canadien », par An-
dré Wald, 10 francs ; « Sur les Rou-
tes de la Vie », par Eugène Figuiè-
re, 15 francs. 

ô*Vlv!©st Jardin" 
Revue de Jardinage 
THOUARS lOeux-S»vr»sl 

est le guide pratique 
des amateurs 
Essai de 3 mort 

contre 2 tr. en timbras-poste 

Essai 3 mois : 2 francs 

iWLADIMIR D'ORMESSON 

L'EUROPE EN DANGER 

LE COMMUNISME, 
C'EST LA &UERRE! 

A son tour, un spécialiste éminent de 
la politique étrangère, M. Wladimir 
d'Ormesson, fait entendre le plus grave 
des avertissements. C'est sous la forme 
d'une brochure que —■ comme, récem-
ment, M. André Tardieu et M. Jacques 
Bardoux — il entend, cette fois, répan-
dre ses idées. 

Et ces idées sont, justement, celles 
dont il est indispensable que l'homme de 
la rue se pénétre aujourd'hui même. 

Oui : l'Allemagne, exaltée par la cons-
cience de sa force nouvelle, par l'impu-
nité de ses défis, continue d'armer sur un 
rythme qui la rendra, un jour très pro-
chain, aussi puissante à elle seule que 
ses adversaires éventuels réunis. 

Veut-elle la guerre ? En tout cas, elle 
s'y prépare. Si elle s'y décide, elle l'en-
gagera sans préavis ni déclaration. Ce 
jour-là, que fera, que pourra faire la 
France ? 

Eh bien |_ dit l'auteur — qui connaît 
parfaitement l'Allemagne où il vient de 

faire un long séjour — la France, et elle 
seule, a encore les clés de la paix en 
main. Elle n'a pas le droit de prendre 
les armes pour le jeu révolutionnaire de 
la Russie soviétique, mais elle n'a pas le 
droit non plus de capituler en Europe 
devant le « chantage » allemand qui se 
dessine. 

Alors, que faire ? La décision — la 
seule que nous puissions prendre — se 
trouve indiquée aux dernières pages de 
la brochure. 

Lisez, faites lire, répandez Le com-
munisme, c'est la guerre ! (Flammarion, 
éditeur, une brochure ; 1 fr. 50). Ainsi 
vous servirez le pays —• et tous les pays 
sains du monde qui se demandent, avec 
angoisse, si l'heure H doit bientôt son-
ner. 

Une brochure in-16 jésus, ■— Prix : 1 
franc 50. 

Ernest Flammarion, éditeur, 26, rue 
Racine, Paris. 

/PLUS D'IVROGNES 
POUDRE JANEHJO. ^~J^Mn 

H Inofeiuiv., sans goût. Boîte: 10 fr. 60 ,i>>â»Vl ̂ 21 
\ Lab" JANEHJO. JEUMONTINoid) (HH|â JÊBM 
\ Amélioration rapide, Touws Pharmacies. Wi -*imrmn SSSaV 

Pour vos bonnes nuits de voyage I 
P.O.-Midi fournit gratuitement un 

oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de lre classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1" classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation. 

— ' ' >M< ■ »T 

Réception et livraison des expéditions 
de grande vitesse 

Les Chemins de Fer du P.O.-Midi 
ont l'honneur d'informer le public 
que, dans le but d'offrir de plus 
grandes facilités à leurs usagers, ils 
ont décidé que les gares d'Aurillac, 
Brive-la-Gaillarde, Cahors, Capdenac, 
Périgueux et Tulle resteront désor-
mais ouvertes, en semaine, de 12 à 
14 heures, pour la réception et la li-
vraison des expéditions de grande vi-
tesse. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
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L'Astronautique, par MM. Jean 
Hesse et Alexandre Ananolf. — La 
Décoration théâtrale moderne, par 
M. André Boll. -— Combat naval, du 
Dogger Bank, par M. H. Pelle des 
Forges. — Les Eglises de France, par 
M. Norbert Dufourcq. — Les Pano-
ramas du Mont-Blanc, par M. Henri 
Froidevaux. — Ivan Pavlov, par M. 
Marcel Boll. —• Henri de Régnier, 
par M. Louis Coquelin. — Séchage 
par atomisation, par M. A. Antoni. — 
Le Téléphone dans les,, campagnes, 
par M. Bobert Dreyfus. — Eleuthè-
re-Cyriaque Venizelos, par M. Albert 
Pingaud. — Le mois littéraire, scien-
tifique, historique et juridique, ciné-
matographique, théâtral, musical et 
artistique, 50 gravures et une carte. 
Mots croisés. Le numéro, 4 fr. ; chez 
tous les libraires et Librairie Larous-
se, 13 à 21, rue Montparnasse, Pa-
ris, 6\ 

Le co-gérant : L. PARAZINES. 

ALGER à 36 h. de PARIS 
par PORT-VENDRES 

Transbordement direct 
du train au paquebot 

La voie la plus rapide entre Paris et 
Alger est celle de Paris-Quai-d'Orsay-
Toulouse-Port-Vendres. 

La traversée est assurée en 20 h. 30 
par les rapides et confortables paque-
bots de la Compagnie de Navigation-
Mixte ; ces paquebots modernes sont 
pourvus des dispositifs de sécurité les 
plus perfectionnés. 

Dans le sens France-Algérie, ils cor-
respondent à un train-paquebot partant 
de Paris-Quai-d'Orsay les mardis et sa-
medis soirs, à 19 h. 25 (toutes classes, 
couchettes de lr" classe, wagon-lits de 
1™ et 2" classes entre Paris-Quai d'Orsay 
et Port-Vendres-Ville. et wagons-res-
taurant) ; l'arrivée à Alger a lieu le sur-
lendemain matin, à 7 h. 00 (durée totale 
du voyage, 35 h. 40). 

C'est non seulement la voie la plus 
courte, niais celle qui traverse les eaux 
les mieux abritées. 

R1MERIE A. 
G* 

POUR LA 

MODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
immédiatement remboursé 

par une pochette de patrons d'une valeur de 15 frs 
De plus vous trouverez dans le Ier N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyez IS 1rs avsc cette annonce, plus O fr. 75 pour le port, 79, bout. Saint-Germain, Parti 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS (bot) 
1, RUE I3E>® CAPUCINS, 1* 

<*0 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

sa PRESSES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m' 

IilVrç/USOjM rç/ipiDE 
—:— PRIX MODÉRÉS — 

Û'HIVËR 1936-37 
I3e Paris à Toulouse j?>ar Cahors 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. RAPIDE EXP. OM] 

PABIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ;™e 

BRIVE... a"ivée 

( départ. 
Gignac-Gres-sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZODLES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamôthe-Fénelon . 
Noasae 
60URDQN.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thedirae-Peyriïïes. 
Saint- Denis- Catus. 
Bspère 

CAHORS j jg*; 
Se.pt-Ponts 
Clearac 
Lalbenque.. -. 
Caussad® 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

1", 2*, 3* cl. i", 2-, 3- cl, l'\ 2',3'cl. 3- Cl. lr,,2',3'cl. 1",2-, 3-cl. 

» 
» 10 15 » 19 55 20 25 22 5 » 
» » 10 27 » 20 5 20 37 22 17 22 45 » 
» » 15 31 » 0 24 1 47 3 7 5 25 )) )) » 15 45 » 0 27 1 52 3 12 5 41 » 
» » 17 l » 1 43 3 18 4 35 7 22 » 

8 3 12 28 17 7 18 3 1 49 3 53 4 41 7 33 » 8 39 13 4 — 18 37 —  , » 
9 1 13 36 17 44 18 56 — 4 30 8 16 » 
9 8 13 43 — 19 2 — » 
9 13 13 48 — 19 6 _ _ 

» 9 22 13 57 — 19 15 _ _ 
» 9 31 14 6 — 19 24 — — , . » 9 44 14 19 18 6 19 34 4 57 S 44 » 

9 53 14 28 — 19 42 — 
» 

10 3 14 38 — 19 52 _ t, , 
» 

10 13 14 48 — 20 2 — — >— — » 
10 23 14 58 — 20 11 — — » 
10 31 15 6 — 20 18 __ ■ » 
10 40 15 15 18 41 20 27 3 21 5 35 6 11 9 23 » 
11 51 17 56 18 45 » 3 25 5 39 6 15 9 29 7 25 
12 2 18 7 — » _ 7 36 
12 17 18 22 — » _ 7 51 
12 24 18 29 — » _ 7 58 
12 52 18 59 19 25 » 6 21 10 12 8 25 
13 23 19 30 19 45 4 20 6 42 7 10 10 33 § 55 
16 35 » 20 35 » 5 » 7 35 8 » 11 57 11 26 

33e Toulouse! th. Paris» par Cahors 
OMNIB. OMNIB.(2) EXP. 

' 2-, 3- d. l'",2', 3'cl. i-, 2f, 3' Cl. 
TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S *rr • 

( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac •'. 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES...... 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-

PARIS.. (A;)arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de féte et jours de foire de Cahors. 
(3) Traus Express pour Eo;deaùx. Changer à Montaub.m pour direction Cahors. 

RAPIDE OMNIB. EXP.(3) EXP. EXP. RAPIDE 
1" 2", 31 cl. 1", 2\ 3- cl. 1», 2', 3- Cl. 1", 2-, 3" Cl. 

4 53 » 8 35 13 25 15 50 17 20120 16 1 21 20 23 19 6 11 9 53 9 17 14 6 16 35 18 12 20 57 22 6 0 » 6 50 10 27 9 35 — 17 16 18 34 21 17 — 
7 28 11 5 — — 17 56 18 55 ——. —1 
7 34 Il 13 _ _ 18 4 —— - , 
7 44 11 22 18 14 , . , .. ., 
7 50 11 28 10 9 14 58 18 20 19 12 21 57 23 5 0 52 
8 13 — 10 13 15 2 » 19 17 22 1 23 9 0 56 8 27 — 19 28 
8 40 — —, — 19 39 
8 53 — » 19 51 — — 
9 2 — _ 19 58 
9 10 — 20 6 . , 
9 23 — 10 51 — 20 17 22 45 — 
9 f0 — — — » 20 '24 
9 38 — — — » 20 32 ■ 
9 45 — — — 20 38 — 
9 51 — — — 20 44 

10 4 — 11 12 — » 20 55 23 10 , , 
10 32 — — — 21 2! — , 

10 57 — 11 50 16 33 21 46 23 52 0 50 2 24 
» 11 58 16 39 » » 23 59 1 » 2 30 
» 18 52 23 23 » 6 43 8 11 8 39 

' » 19 4 23 35 » 6 55 8 23 8 50 

St-Benis-pres-Martel et Aurillao 
EXP. 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Retaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
La mati vie 
Siran (nnê1) 
La Roquebrou 
AUR1LLAC.. arrivée. 

4 45 14 43 18 39 18 50 
4 53 14 50 — 18 58 
4 .8 14 54 — 19 3 » 
5 6 15 2 — 19 11 
5 15 15 10 18 57 19 20 
5 21 15 16 — 19 26 » 
5 30 15 23 — 19 34 » 
5 52 15 40 — 19 51 
6 9 15 54 — 20 5 
6 30 16 5 — 2f) 18 
7 13 16 40 20 15 20 65 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (jirrèi') 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac.... ; -, 
Bretenoux-Ëiars .,.., 
Puybrun 
Bétaille (arrèf) 
Vayrac 
St-Denis-près - Martel. 

EXP. 
4 52 6 » 10 42 17 17 
5 26 6 26 11 18 17 55 
5 37 — 11 29 18 6 » 
5 51 — 11 43 18 21 
6 6 — 11 58 18 36 
6 13 — 12 5 18 44 » 
6 29 7 11 12 14 n 2 » 
6 38 — 12 21 19 12 
6 47 12 28 19 20 » 
7 2 — 12 33 19 26 
7 9 7 31 12 40 19 33 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 7 33 10 34 » 19 42 

» 8 28 11 31 17 •56 20 46 
» 9 3 12 6 19 5 21 21 

Snnillîic 8 19 9 11 i n 14 
19 16 21 30 

ffi t'; ï? % )5 4 
8 31 10 26 12 37 S u 15 16 

Baladou. Arrêt. 8 35 10 32 12 41 V) u € 

mai 
irlat 

15 20 

8 42 10 56 12 48 
c 
I 15 27 

Sl-Denis-p.-M.ar. 8 51 11 7 12 57 £ 15 38 
Si-Denis -près-Martel au Buisson 

Sl-Denis-p.-M. d. 6 53 7 32 9 14 13 )) 15 55 
7 6 7 49 9 27 13 13 16 24 

Baladou. Arrêt. 7 12 9 33 13 19 16 34 
7 15 9 37 13 22 16 49 
7 21 

7 55 9 46 13 
13 

ai 
45 

17 
'556" 

» 

6 24 8 1 20 59 

' 5 
31 
Yi 

9 

8 27 17 '53 15 3 21 38 
Le Buisson, ar. 1 6 8 59 18 39 15 48 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 3« 17 6 
8 48 17 17 » 
8 55 17 SA » 
9 1 17 41 
9 8 17 49 » 
9 18 17 59 

GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
6 46 16 4 
6 55 16 12 
7 3 i6 m 
7 21 16 26 
7 32 16 37 
7 46 ! 16 52 

» 
» 
» 
s 

Toulouse à Capdenac, Erive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j 
FIGEAC v..' 
Le Pournel 
Assier -
Flavrjac (halte)... 
Grarnat 
Rocamadour 
M»ntvalent 
St-Deuis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 10 1 15 45 18 20 
» » » » 13 46 19 7 22 16 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 22 37 
2 39 7 31 11 23 17 23 14 8 19 44 22 4S 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 — 
3 39 8 1 11 54 » 14 33 20 12 23 10 

— 8 10 12 3 » 14 42 :o 21 _ , 

5 13 8 23 12 18 » 14 54 m 34 23 28 
5 25 8 35 12 28 » 15 7 16 45 23 38 
5 42 8 49 12 42 » 15 23 20 5« 
5 54 S 58 12 51 » 15 33 21 7 23 57 
5 59 9 6 13 2 » 15 43 21 15 0 1 
6 11 9 16, 13 12 » 15 52 21 25 
6 23 9 26 18 22 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 ^7 21 54 0 31 

» 19 4 » » 23 35 5 39 8 23 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d.j 
Brive dép.l 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr'. 

Martel ( dép. 
Montvarent....... 
Rocamadour..... 
Gramat 
Flaujac (halte),.. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jjr-

TOULOUSE ... 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

5 
5 

57 
57 
18 
25 
33 
39 

3 
14 

1 Orsay) (Orsay) 

5 33 

22 45 » 7 30 10 15 » » 
8 19 » 14 2. 17 10 » » 
8 44 » 14 23 17 31 » 
8 53 » 14 31- 17 39 » » 
9 9 » 14 38 17 46 » » 
9 8 » 14 42 17 50 » » 
9 19 » — 18 1 » » 
9 37 » 15 6 18 17 » » 
9 50 15 16 18 28 » » 

10 3 » — 18 40 » » 
10 13 » 15 34 18 50 » » 
10 22 » — 18 59 » » 
10 44 » 15 56 19 16 » » 
10 53 » 16 5 19 25' » » 
11 20 » 16 13 19 37 » » 
15 26 » 19 14 23 21 » » 

13e Cahors à l^ilso^ 
CAHORS 
Mercucs 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel ;_ 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 29 15 20 18 
6 43 15 34 19 
6 47 15 33 19 
6 54 15 46 » 19 
7 » 15 52 19 
7 12 16 3 19 
7 16 16 7 » 19 
7 24 16 15 17 22 19 
7 31 16 22 17 33 19 
7 38 16 29 17 44 20 
7 48 16 40 18 3 20 
7 53 16 45 18 9 20 

J3e Mtoos à Cahors 

dép..., LIBOS 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
CAHORS 

6 34 9 24 13 24 18 14 
6 42 9 31 13 31 18 21 
6 58 9 41 13 41 18 32 
7 9 9 48 13 48 18 39 
7 25 9 56 13 55 18 46 
7 39 10 4 14 3 18 55 
7 46 10 9 14 8 1.9 » 
8 7 10 20 14 19 19 11 
8 20 10 29 14 28 19 21 
8 29 10 34 14 33 19 26 
8 37 10 39 14 38 19 32 
8 53 10 51 14 50 19 45 

13e Cahors à Capdesiào 

CAHORS 8 2 10 14 16 44 
Cabcssut 8 11 10 25 16 55 
Arcahibal \ ... 8 20 10 41 17 4 

8 28 10 59 17 12 
S.tint-Géry 8 35 U 14 17 17 

8 46 11 43 17 28 
Sair.t-Cirq-la-Po.pie.. 8 52 11 53 17 34 
Si- Martin-Labouval.. 8 59 12 17 17 41 

9 5 12 27 17 47 
9 16 12 44 17 59 
9 25 A titre 18 8 
9 33 essai 18 16 
9 44 jours de 

foice 18 27 
CAPDENAC 9 55 à Cajarc 18 38 

19 18 
19 29 
19 40 
19 49 
19 56 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 
21 
21 

52 
3 

13 
21 26 
21 38 

I3e Capdena© à Cation 
CAPDENAC 
Lamaâeléine .'. 
Toirac 
Monfbrun $ 
Cajarc 
Calvignac , 
St-Martin-Lai)ouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduclie 
Saint-Géry 
Vers 
Areambal 
Cabessut. 
CAHORS 

7 11 11 49 19 37 » 
7 23 12 5 19 47 » 
7 34 12 19 19 56 » 
7 42 12 30 20 3 » 
7 52 12 45 20 13 » 
8 2 12 58 20 22 » 
8 9 13 7 20 28 » 
8 17 13 17 20 35 » 
8 23 13 25 20 41 » 
8 38 13 41 20 53 » 
8 43 13 48 20 58 » 
8 50 13 59 21 5 » 
8 59 14 14 21 14 » 
9 6 14 23 21 21 

1 mmseBemmm 


